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, il nous suffira dv dire que, pat son 1 1 «
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tune, leur rêve en commun, et ils 
jouèrent leur existence à pile ou fuci-

Le rôle de .M. de Peraiguy, sou* le 
second Empire, est surtout important 
au point de vue de la politique intéri

M. .le Persigny, oubliant en cette 
minute toute réservempeganla P Empe
reur en fact1 et répliqua brutalement 

-En croyant en vous. Sire ! 
Napoléon III devint très grave et 

pâlit; puis s’adressant à son 
n’eut qu’un seul mot 

— Persigny!
Alors NI. de Persigny, comme 

veillé soudain, comme sortant d'un 
cauchemar, se retrouva ;

-Ah! paillon, pardon! lit il 
Et il se jeta dans les bras de I Km

Vue division intime, une séparation 
ne j»ouvalent, en effet, exister entre 
ces deux hommes, 
avaient le même idéal soumis a des 
moyens d'exécution différents: le rap 
p roche ment, la fraternité des peuples, 
courbés selon le conseiller sous un 
principe d’autorité; allégés, selon le 
souverain, de ce principe même qui, 
cependant, avait aidé à l’édification de 
son Empire.

L’histoire dira qui, de ces deux 
hommes, était le sage et elle disserte 
ra, sans doute, sur la contradiction qui 
était dans leurs propres pensées.

Ce rôle de conseiller, sans cesse en 
éveil, était, connu à la Cour, où l’on 
désignait NI. de Persigny par ces mots: 
Le prophète Jérémie. Il ne voyait 
point, en effet, l'avenir de l'Empire fa 
vorahlement, et ne se lassait jioint d’en 
prédire la fin.

Très rêveur, je l'ai dit, il ressem
blait à l’Empereur.par plus d'un point. 
Peu mondain, ainsi que lui, il n'assis 
tait aux fêtes que, s'il ne pouvait se 
dispenser de les traverser. Et. il s’en 
allait alors, par les salons, paraissant 
ne reconnaître porsonm 
plus intimes 
de quelque idée fuyant, maligne, son 
approche.

M. de Persigny était d’ailleurs, à ce 
propos, l’objet des plaisanteries des fa 
tuiliers des Tuileries et sa distraction, 
devenue légendaire, était le sujet de 
maintes histoires.

Ne racontait-on pas, entre cent,cette 
aventure qui lui arriva, un soir de 
lionne fortune î

LES COCHANTS DE 1/ATI. A N 
TIQUE

et répliqua
Monsieur, je ne quitterai INris 

que lorsque l’Impératrice n’y sera plus. 
Et il tint sa parole 
Ia* courage a sa grandeur, dans 

quelque parti qu'il se relève. Je pense 
que,les amis comme les ennemis de M. 
de Persigny seront d'accord, ici, {tour 
lui rendre hommage

J Ijv dernier courrier de Kington (.la |,.
•Ile I ,minutque) nous 'appttrle la nouve 

qu'une vieille |xVheuse i trouvé, au 
cttmmeneement du mois, sur le rivage 
un flacon contenant une circulaire et 
qui a flotté sur l'océan pendant cinq 
ans. La circulaire, rvdigev en neuf 
langues, était connue en ces termes 

Quiconque trouvera cette circulaire 
est prié de la remettre aux autorités, 
navales de son pays, afin qu elle soit 
expédiée au gouvernement français 

Ojji n a peut être pas oublié que x ers 
le eonnnetieement de l88l«,l<‘ ptàncede 
Monaco a fait une expérience à Ihtnl 
de son yacht 1'//»»■(>>(•/<■//., atin tl ctudi 
ev, dans l’intérêt de la scie.nee, les coti-l 
rants de l'Atlantique et particulière I 
meut le tîulf stream 
étant entrée dans le (Juif stream, on a 
jeté- à l’eau un grand nombre de flacons 
comme celui que vient de trouver la 
jH-clieusc de Kingston. Eu même temps 
le gouveriieinent français faisait puhli 
er des avis dans les journaux de A ni il 
les priant les agents de |Milice cl autres 
de veiller à ce qu’on lui removal les 
flacons si un les trouvait dan leur dis

T
il

CHAPITRE VU

LE MONDE POLITiyVK IIl fut, avec Napoléon III, l'un des 
organisateurs de cette administration 
préfectorale dont on a dit tant de mal 
et dont on a dit également tant de 
bien.

Parmi les hommes d’Etat français 
et. étrangers qui entourèrent Napoléon 
111 et qui collaborèrent activement à 
son œuvre politique, il est nécessaire 
de faire un choix, afin de ne point je
ter de trouble, de diffusion dans l'esprit 

du lecteur.
Ces hommes sont nombreux, en ef

fet, et leur valeur comme Jours tra
vaux ont des degrés. Tous, non plus, 
n éveillent pas la même curiosité dans 
la foule, tous ne sollicitent pas l’atten
tion de la génération actuelle avec la 

et pour‘me conformer
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Mme Marie Nevÿis RI 
de NI. .1. (i. Blaine; fils du àeeivtain 

d'Etat, actuellement à Ne 
en instance en tlivotw ooetr ; son ma 
ri, se plaint dît .• |*»rsé<ni1éespav des 
detect ifs privés et a demandé protoc 
ti«*n à l'insp<*cteur de police Byrnes.

Cette a flaire cause une sensati 
Mme Blaine 

Hielmrd
Elle a fait la connaissance 

de M. Blaine, fils, en ISS.1», A Bar Har 
l»or (Maine), où elle était en villégiatu 
iv. M. Blaine et miss Ne vins se sont 
mariés secrètvmvnêCt New York dans

tel n me
Très familier avec Louis-Napoléon, 

président de la République, avant son 
avènement, il conserva avec son ami, 
quand il fut Empereur, la même lilier- 
té de langage et d’allures.
Il est à ce. sujet, une anecdote amusan
te qui se rapporte à la création de son 
titre ducal.

Comme Napoléon Ill lui faisait 
part, quelque temps avant de décréter 
en sa faveur cette nomination honori 
tique, des ses intentions, NI. de Persi
gny lui répondit :

-Je vous remercie. Mais vous feri 
ez mieux, Sire, de me rendre mes ga 
Ions tic sergent et de me charger de 
mettre à la raison toute la canaille

•York et 5
v

tous deux »
£ <?

£»
£ S

Son facile A comjuvndre. 
est la fille du » colonel

L’A
même autorité LE FERa l'intérêt que ce récit me paraît avoir 
rencontré auprès du public, je ne pal 

et de certains, un BRAYAIS i'.oî via à Toronto, Uni.lerai réellement «iwilmvut* par I- a nia* granits Mnle. in* 
«lu Mvn.lr put.' liiimMIili-mvnt .lani
HfrOBORVr aitif |* < Milium I île liiilllild.
— Il rr'olorv fl r.....0*llllii‘ «an* fl
lui ilnnuf la vuiirnr niSfuAlrr fi tn>

que de ceuxpeu succinctement, 
dont le nom reste directement et inti- MX LI VRES ji| j |; AjOeiix Semaines ;

I/i I ÇU'EN PENSEZ- I

. - I vous ?
c III" Oiu'.r : (Il .1««N Chain* ' 
I»a« (h* iii'u■-, iiiiii iiar i* 1

Iflles pivmier* mois de 1886, et les pa 
rents du jeune homme ont été très 
irrités, lorsqu'ils ont été informés du 

Néanmoins, NI. Blaine tils

•nt lié, non seul<m<'iit » l’histoire 
mais surtout A la personne de l’empe
reur Napoléon III

Duirul j m

Imi !
v

til|*r liSijiAt»

Oro*:4oat 42. HnoSf-Lasare,Parle

bimw.ii> • ant-ftçnni. 
lurf H 8r«ta'l,lBpnBimlii|*

LE. I KlHMAl IBS.

mqui vous eml>ête.
Ce mot fut rapporté au comte N' 

qui, lui aussi, également, A la iiiêini 
époque, fut porté sur la liste des dis 
tin étions 
refusa d’i

mariage
et sa femme ont vécu en Ixinne intel

En première ligne, il convient de ci

ter NI. de Persigny.
NI. dv Peœiguy qui avait semblé, un 

moment, comme tant d’autres, d'ail
leurs, ralliés à l’Empire, assez dévoué 

•ment du roi Louis-Phi-

\Kingston,

liait de trou 
•r la circulaire.

La vieille peclieUse 
lis un mou venu 

brisé le flacon qu 
Ver, et elle allait

I,
ligence {H-ndant près de deux ans et 
Mme Blaine a donné naissance A un 

Mais en 1888, la discorde est

d;

cour, pour un duché, et 
ndonner le simple titre de 

comte qu'il tenait de sa naissance.
consigna la réponse de NI 

de Persigny dans ses notes, et c’est 
ainsi qu'il m’est donné de la produire 
aujourd’hui.

Cette réponse était, en tous points, 
conforme aux idées de celui qui la fit.

NI. de Persigny, quoique hanté, 
comme l'Empereur, de songes human i 

n’avait il pas été un moment 
épris des doctrines sai nt-simoniennes ? 
—demeurait, dans sa politique, dans 
l'application de cette politique, surtout, 
nu autoritaire intransigeant.

Tandis que Napoléon I II tentait de 
rendre effectives ses théories, M. de 
Persigny, sans répudier la philosophie 
particulière qui inspirait sa pensée, 
restait plutôt un platonicien, dans 
l'enchaînement, de ses idées, et ne croy 
ait pas que l’heure fût propice à leur 
mise en pratique.

Dans la question des nationalités, si 
chère à l’empereur, il garda toujours, 
quoique au fond d’accord avec le souve
rain, une attitude toute de méfiance, 
d'expectative, et s’il ne dédaignait pa* 
de souri ri

â tils.

EMSLSIONI
SCOTT

entrée dans le ménage 
à quel propos, et NI. Blaine et sa feu» 
me se sont séparés. Cette séparation 
a causé d'autant plus de scandale, que 
peu après, Mme Blaine, accusant 
inari de l'avoir abandonnée et de ne pas 

entretien, s’est engagée

lie sait trop lorsqu'un constable qui p:
la* const,altli

au gouverne 
lippe, après avoir quitté Tannée, dans 
laquelle il avait servi en qualité de ma
réchal des-logis aux hussards, s’éprit

[ KEMDALC5RB
iPAV!‘i croie

l'eu n empêchée 
le flacon et, lu ci rcul;

V
■i il- ,1,

S3dû être envoyés au g 
français, La circulaire | itout A coup de la légende napoléoni- 

et se tourna vers celui qui, alors, 
représentait cette légende, vers le 
prince Louis-Bonaparte.

J1 se fit, son dévoué dans tout l’ac
ception du mot, et quand vint l’heure 
du coup d'Etat, Napoléon Je trouva 
prêt à lui oln-ir, à le seconder.

Quelque temps avant la date fa- 
meuÆ du Deux Décembre, une assez 
curieuse conversation, que NI. de Per- 
signy lui-même rapporta dans 
Ion, au lendemain de la déclaration de

II
\
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i « !jxmrvoir à 
dans une troupe de théâtre LES INH'BSl'ITKS CONTRE M 

EDWARD HELD
A moins que la folie de NI. Edward 

Field ne soit bien dûment établie, il 
semble difficile que l'ancien chef île la 
maison Field, Lind ley. Wieclier- et 
Cie n'aille pas finir ses jour* à Sing 
Sing. !>• grand jury vient en effet de 
prononcer une nouvelle mi (• en «cru 
sation contre M. l'ield, déjà détenu à 
la prison de Ludlow street, faille «l'a 
voir fourni la caution de Sût),000 exi

Beaucoup .le Main-leu ont ******* i 
une livre par jour. Klle fçu*rlt LA 1 
V II T I h I I :, le* Aile* l ion* Neroftl- ' 
loti New, Bronchite h. Tou*. HefTOI- , 
(llHMementH et toute* lew Mitlaillew ( 
TuherculciiRCw. Aunwl airrAalile que i

i IVL-por*. pm Hi on X IlOWNK, IlollerlUe.

r..
même, ses

I^a pauvre femme n’était pas au Inuit 
Elle est touillée

à la poursuite
de ses peines. grave
ment malade sur ces entrefaites,et elle mm Ç?AÏ!H 5111F.a dû résilier son engagement 
métlecins qui la soignaient sont par 

venus à la sauver; mais elle est restée

IjCS

; •*• uf llui-e H,ilo In i I MpMill ai 
wo*verymivicmful. 1 u n r, .ii.ni.ml |i to II 
Jiulill*-, for Ini I r Ilot tri .li.lv oU|.| |mv. 
BlilWRtiln moi" » Afe i ')■.-» ,ii.>1h ililm,
**.«>. Il-r i.f r I us

Ne {MAUvant demander le 'Vestropiée
divorce à New, York que jm»ui- cause

•........ .

* SFàîliî CCI.
d'adultère, Mine Blaine est allée s’éta
hlir le printemps dernier au Dakota du 
sud, où led i vom»,comme on sait,est l**au

guerre à la Prusse, on^ 1870, 
lieu entre le futur Empereur et lui.

NI. de Persigny qui connaissait le 
gufit très prononcé de son puissant et 
aventureux ami pour les femmes, tout 
en écoutant le prince qui lui exposait 
ses desseins et qui l’incitait A les dis
cuter, réfléchissait.

Le Président, prenant pour tie la fa
tigue, pour de la distraction, cette at
titude, s’interrompit tout A coup et 
l’interpella :

—Ah ça ! mais vous dormez, Persi-

avait eu KEKBi i
gée sur l’un des chefs IdVieeusatioii ri
le vés contre luicoup plus facile à obtenir. Au mois de 

septembre dernier, 
action en divorce A

Sti-.i: vii.i.r, J*. y„ May 8, |R>
Etant à dîner avec une femme qu’il Cette fois il s'agit 

d'un faux |N>ur une somme important' 
la maison Field, Lindlcy, Wieelie

elle intenta uneaimait et un ami, il oublia, paraît il, 
qu’il était l'amant et se retira au des
sert, prétextant une dépêche A expé
dier, laissant ainsi

man, {«mi 
l’avoir ahandoniKs*, devant le tribunal

et,
_t,’ie a remis A la maison Knauth, Na 
cIukI et, Kuhne un connaissement fa 
briqué (le toutes pic 
325,000 marcs A 30 jours de vue. tu 
sur une maison de Mannlie 
magne). !>• connaissement constatait 
l’emlMirquemeiit d’ehViron 7 1,000 bu 
■i/if/s de blé sur le steamer Z’/ inwi/Ji.eii 
partance {tour H and h ni rg. Or. !• tea

de Deadwood, qui a envoyé une com
mission rogatoire à New-York, afin de 
recueillir les témoignages nécessaires.

Mme Blaine s’est, trouvés* ainsi obligée 

de revenir, il y à quelques jours A New 
York, et elle se plaint d’être persécu 
tée depuis, nuit et jour, par plusieurs 
déUîctifs privés, dont une femme. 
L’un de ces détectifs aurait essayé de 
soudoyer un des commis et un des 

:hera de l’hôtel dans lequel Mme 
Blaine est descendue, afin de savoir ce 
qu’elle faisait et qui elle recevait. De 
plus, la femme détective se serait ins
tallée au même hôtel que Mme Blaine 
et aurait tenté, sous divers prétextes, 
de pénét rer dans la chambre de celle-ci 
Voilà pourquoi Mme Blaine est allée 
demander protection A l’inspecteur 
Byrnes, et T 
pleurait, en sortant du poste central de

son compagnon 
niait re de la place et de son habitante. 

L’anecdote me semble excessive. Et

ÇA. TXÆ’AlTVLTTSH]KEKüâLL’8 mm CiilE.de change d<
r i n t (i i: a < m r

W« m* • ra l'hu fsrtl* malnlwnifil, «>»**•>, Man-ii 8. 'V
no doit-on pas plutôt y voir quelque 
malice de la jiart de celui que Labruyère 
eût pu prondre pour iikhIi’-Ic?C'est mon

(Ail. WoKf’sACMEBIackingr.
de son sourire triste et 

portant comme le reflet d'un rêve A 
l’idéalisme du maître, il voulait, avant 
l’accroissement de forces des nations ri
vales, il voulait que la France fût en 
mesure de supporter, sans crainte, cette 
vitalité nouvelle et menaçante, 
regarder avec tranquillité la marée 
montante îles peuples unifiés 
puis m’exprimer ainsi 
meneur observe, à l’abri de tout dan

Fl* tllfJNV IK till ni'P Bit T H SI l*«*
| 0JV xn IIIV UII IH MK l'.XZ SI WAIXI 

L* ri.i'i» "O i.4 rimb n* L'irnorifT cas 
RKMl I.I MOI I II II I Tl l’I KM E: A II I.K

Irofloy |ist !••« Homuins, Ire (•. ii.niee rt Ww Bnfewle.

***

ïx* futur duc leva vers le prince un 
regard inquiet et scruUteur.

—Je vous demande pardon 
seigneur, dit-il: je ne ne dors pas. Mais 
je pey.se,,et ce A quoi je pense me tour-

mer en <|uestion n’a jainai • existé' que 
dans l'imagination de.M. Field et de 
ses i*s.socii*s qui, d'autre part, n’ont ja 

sêlll bvnlif/ de blé 
l’ar suite

Les atlversaiies de NI. de Persigny 
ié “en tout txanps, qu'il se 

, youvoir comme 
; - .J ;ue l'on ap{wl*, 

otages. 11 avait 
liairesen horreur,

JPIK-'OON
/ai-w/bikAV nvrrtl

ont trop 
tint éloign 
dansais r.

*<)M> l?V
de

Mmlrn la ferbl ml.'nu 
•rtii.in tw» «mu» i eiMri •rludr i le Bull in' lu iml>

'• "rsr

Kl
««hmais emliarqué

un navire quelconque, 
de ciiconstances imprévues.

IP
la manipulation I
en effet, et il se déroba toujour* aux 
solliciteurs qui tentèrent d'exploiter sa 
situation et son nom.

Asi je 
comme le pro-

avec miss Howard, monsei c 7 1LM6TKI»gneur, combien de femmes savent vos 

projets ?
Le prince-président parut surpris et 

interloqué. Cependant, ayant obser
vé son ami et l’ayant deviné, il eut un 
sourire et répliqua :

Nulle autre que miss Howard et 
la duchesse de Hamil-

jour voulu, cin'a pas été présentée 
la fraude a été découverte avant que h &ger, le choc des vagues sur la grève.

de parti pris 
l’intelligence de NI. de Persigny et i| 
ne me déplaît pas de le faire connaître 
ici, mieux qu’on ne l’a fait connaître 
avant moi, de découper sa silhouette et 
d’en projeter le relief comme sur un 
transparent.

Cette diverge

imfeGODDROIGOTOtmaison de Mannheim 
des fonds. D* faux connaisse 
d’autres documents du même

On a méconnu
ïjorsque vint l'heure de Y Empire li- 

l>éral, il y avait longtemps déjà que le 
rôle de NI. de Persigny avait pris fin, 
dans la politique impériale.

Il déplora, alors, la soumission de 
l'Empereur aux idées nouvelles, et il 
assista, en «jiectateur impassible, à l'é
croulement de tout ce qui avait été son 
espérance et sa foi.

8es prédictions se réalisèrent et la 
tourmente l’emporta.

Cependant, étant à Londres, pendant 
la guerre, il reparut un instant sur la 
scène. Il essaya, d’accord avec quelques 
hommes d’Etat et avec l'ambassadeur 
de Prusse, d’engager l’impératrice Eu
génie dans des négociations, ayant pour 
but un traité de paix, mais il échoua 
dans ce projet aventureux, et ce fut là 
son dernier acte politique.

Tonte sa vie se résume dans un dé
vouement alfsolu à la dynastie impéria 
le, et, au lendemain de Sedan, en pré
sence de la révolution imminente, i! 
eut un mot qui est la consécration de 
ce dévouement.

Comme il we trouvait dans le salon 
de la comtesse W 
dier de Valdrôme et lord Lyons, et 
qu’il racontait, avec lieaucaup de verve, 
les phases diverses de la vie de Napo
léon III, disant, non sans amertune :
•• C’est moi qui ai fait l’Empire, et il 
me semble que je vois mourir un en
fant », M. B 
lant à 1a conservation, demanda à M. 
de Persigny :

—Que comptez-vous faire î N’allez- 
vous point quitter Paris ? Il n’y a plus 
ici aucune sécurité pour vous.

Alors, le duc, affaissé sour le poids
d’un* douleur très uatmrelie, w red

W ESOl IfW —oiilrii, qu'eut 
Md faaeeiee expérience* dans eet* 
■wdtihôpélaus du Paris, uâaeâqw’è 
IrmxeOee, TIum, Ueàouee. Ma, 

las itaeee, bronchite*, 
eslheea, catarrhe* dee brooches al 
és la vessie, sffsotia— de la

c:a rehiarqué' qu'elle plus eomjiromettants eue 
sont eut re les nu .le r

que ma cousine 
ton, n’est au courant de ce que je comp
te entreprendre.

CN SCANDALE AV MICHIGAN VN K FAMILLE QVJ 1 
BE VN'E A VT!

Il y a quelijuc dix mis habitaient 
l'une A côté de l’autre, dans le comté 
de Blount (Alabama) deux famille* 
amies, les Write et lès J<

ABSt >15 dartres, eczémas.....Ls doodraa OeyH, par m poeitkw, participe des ara» sriétés de l*Kau 4a tÙkf tout se 
kaat pies loalqae. âasal possédât# 

efflcaoitd reaiarqasble eeotre les maladies de reetoeaa.Comme chaoaa le sait, d'est êm goudron que seat extraits las pria» ripes sa il septiques las ptæ sotilsi c'est peur cette eaaee que le Goudron Oujred siastltas. temps r épidémie et pendant lad chaleurs, ans h ois sen pré s 
ri hygiénique qri m*\ pariés le uaf.

• C*ttê

Vue dépêche de Lansing (NI iehigan ) 
Hnnoncc que le secrétaire d’Etat, Da 
niel Soper, a donné sa démission. A In 
requête «lu gouverneur, M. W inans,

La démission de NI. Soper est le ré
sultat de graves accusations portées 
contre lui par le maire de Lansing et 
dont le secrétaire d’Etat a été obligé 
de reconnaître lui-même l’exactitude. 
Il paraît que NI. Soper abusait «le sa 
haute situation pour commettre toute 
sorte d’escr<K|iieries. Ainsi il s é*té 
prouvé «ju’il a extorqué A un de ses su
balternes une somme de £500, sous 
peine «le révocation ; «ju’il a vendu des 
ouvrages de droit appartenant à l’Etat, 
et «ju’il s’ebt nppropri«'‘ !«• produit de 
c«*tte vente,et enfin «ju’il s’est livré dans 
l’exercice de ses fonctions, à toute sor 
te d’autres transactions «lu même

sinon d’opinions, 
mais de procé<lés, dans l’exécution des 
moyens propres à assurer l’avenir et la 
gloire de l’Empire, mit entre NajwihHin 
III et NI. «h* Persigny plus d’une co
lère.

m
En êtes-vous bien sûr ! insista M.

de Persigny I
Si j’en suis sûr ! 

fou, Persigny 1

—Non, je ne devieus pas fou. Mais 
je vous supplie, monseigneur, de taire 
aux oreilles des Indies, «jui cherchent A 
vous séduire, votre intime pensée. Da- 
lila est de tous les temps et, quand on 
est Samson, j’estime que veiller sur ses 
cheveux est prudent.

Cette crainte de NI. de Persigny 
était vaine, d’ailleurs. L’empereur 
Napoléon III, avant comme après son 
élévation, put aimer passionnément les 
femmes, mais ainsi que je l’ai dit, il 
ne leur livra jamais le secret de son 
intimité, le secret de sa politique sur
tout, et «juelques pei-sonnalités, réelle
ment exceptionnelles à part, il ne se 
servit que peu d’elles, pour les lieseins 
de ses projets.

Cependant, cette anecdote est carac
téristique et l’anxiété de M. de Persi
gny jette sur les préliminaires du coup 
d’Etat comme une lumière toute spé
ciale, comme une philosophie naive et 
bourgeoise qu’on ne soupçonnait pas.

Le prince-président rencontra en 
lui, donc, au 2 Décembre, un auxiliai
re convaincu et ardent.

M. de Persigny et le futur Empe
reur, que la rie accidentée des jours 
écoulés avaient unis, mirent, à cette 
heure décisive, leur espoir, leur for-

Jrme/

Devenez-vous

iptée aussitôt. Le
éjHfUx Write avaient cinq grandes fil! 
et le ménage Jonson se flattait de jhiC’étaient sans cesse*, ;u effet,

eux, des contradictions, des discussions 
violentes, même, qui n’amenaient aucun 
résultat, le souverain s’olwtinant dans 
ses conceptions, M. «le Persigny n’nlwn- 
donnant rien des siennes.

s«*d<:r ciiKj 1m* 
no teint leur majorité

garçon
Iri

lotjxirts de voisinage ont bientôt amené 

entre les jeunes gens des relation.' plu
«I

i pvi/m'&Uu 
r#l|WV| MdN

IL y a deux ans. les deux 
aînés des Jonson ont éjtousé «leux fille 

Write, et un t roisième mariage était

: X2Il m’a été conté, à ce propos, une 
scène qui eut lieu entre l’Empereur et 
son familier et «jui n’est pas sans im
portance. Je la livre au lecteur telle 
qu’elle m’a été relatée :

C’était à l’époque où des fermenta de 
liléralisme agitaient plus résolument 
l’édifice impérial. Le seul mot de li
berté, on le sait, jetait M. de Persigny 
en des crises terribles de violence, et 
comme un jour, discutant avec l’Em
pereur, il ne parvenait pas à convain
cre le souverain, à réduire ses hésita
tions, à anéantir le rêve qui l’empor
tait vers les filées nouvelles, il bondit 
de son siège, frappa avec force sur une 
table et s’écria désespérément:

—Ah! je me suis trompé, je me 
suis trompé !

Napoléon III, sans perdre de son 
calme, se tourna alors vers son conseil
ler et lui demanda:

—En quoi vous êtes-vous trompé,
Persigny, et que roulez-vous dire?

USRS5LÎ
Mi hub, 9%sur le jNiint de se célébré 

mort pre-sque simultané'»* 
père et de Mme Jonson i 
ajourner la cérémonie. Mai*- «les «pi 
la période «!<• deuil a été finie, la ré,J 
des mariages a 
plus Mie entre l<**>
D’alwird a vu l’union 
par le double décès puis fi
les deux veufs, M. Jonson |>ère et Mme 
Writ»* mère se sont unis à leur tour, «*t

• ijuand, la 
île M. Write

bfhri*tq— m

tfait

de f0t

--------- \ C**
recommencé «le 

deux familles. 8DÊRIS0ICEBTAHE a
f

UM COilQUeS *1 MA USÉES
Sut AOCUIE PCI6ATWI A

avtx M. Chevaii Bn

//Ivi révélation de <**s faits, l'aveu du 
secrétaire d'Etat, et sa démission for 
cée ont causé, il est à jwine Iwsoin de 
le «lire, un gros scandale dans tout le 
NI iehigan.

fjf
xxi avant J 

ni a*r>r*e CAPSULES é1
ir L. KIRNA

le (juatrième fils Jonson en a profité 
pour épouser une autre fille Write, «fi* 
façon à ne faire qu'une noce. Enfin, ces

LE FERr itrooihiuu mz
M. Klrn negsranUt leffl- , 

«•«.O qo» 4e» <:»p»ulee gai 
y poftenl «4 ngeetur»
6era *m U iMctt àz la kMtiu 1

mr Pârli.orne^Dflt.US.rueéiMnm '

BRAVAISpe'-TUr. jonc »^!aiHS2,sa présenU et, se mê jours «leniiers, on a célébré le mariage 
du dernier Jonson avec In

reprteente er*et«irnent le fer e»n- 
tenn dan* l'économie ; Bijniriment* 
par lee |ilu* g remis mAdertne du 
mont», Il pass': de roue dans le 
sang, ne constipe pas, ne fatigua 
pee l>«l'imac et ne noircit pa* lea 
dent» En prendre vingt gouttai *

DaWAKDER LA vdlUTARIX WAROOZ 
8* trouve dam toulot toi l‘larrA~. 
Gros : 40 â 42. r. tt-Lazara. Parte.

- -é %*.. A**- • Lur*-n<c. ' emt »li... rcA- "-ChAqaA

cSSEls

«nnquieme 
fille Write, de sorti* que la fanille 
Write n’existe plus dans fi; cxmité de 
Blount, ayant été empiétement alwor- 
Ijée par lafainille*Jonson. Nous laissons 
aux amateurs de «% genre, «fi- div«*rsissc 
ment, le nom d’établir les lient de pa

Mslllssr Bsawdi swr 11 tm

N
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Qui désirent se procurer 
des Vins, «le« Alt s pu des 
Ligueurs comme médecine 
ou pour l'usage do leur 
famille, sont cordialement 
invitée à les acheter à notre 
migai-in, ofi aucun bar, ni 
rien de déplacé n’i xi-tent. 
Un service diligent et cour
tois «st assuié.

Les Dames

. A. STABBS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
Coupes ceci, apport r. ou envoyez le nous, 

et avec chaque ach»t d’une Piastre ou au- 
delà, pendant le mois de Décembre, no- s 
donnerons à chaque Dame, une bouteill 
Vin, Porto, Sherry on Claret, comme Sou”

VINS
—ET—

LIQUEURS
5 CTS,

Noua offrons actuellement au pub le et 
noue servons à noe cliente un 
à 5 centa la livre, c'est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«WSpécial à ce mote : une petite consigna 
tion de thé de 26 eents.

vrai bon sucre

St BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible STROUD BROS.
NEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Itue Rideau.
f%HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.
La Belle Neige est Arrivée 

Ainsi que mon Assorti- 
mentde Marchandi

ses pour Noel.

■:.i ' v ïSfCt

Tout du fiais, voire: Nouveaux Raisins, _Nouveau Service Rapide
Un as» rtiment complet d’Extraits d'Es- *

settee. Nouvelles Dattes, Figues, Piunes, —ET—

aSvïÆii; La Ligne la Plus Courte et la
Tomates, Mais, P..is, Fèves. (En Fruits) ». |>
Fraises, Mûres, Bleuets, Primes, Poir s, f ,,CI n
Pèches, Piénims.

hit n'oubliez pas mon célèbre Thé de 25e.
Thé, 5 livres pour #1.00.

“Joyeux Noel a Tous.”

En activité le 29 Juin 1891.

LIS CONVOIS PARTIRONT DK LA OABK DK LA 
K LU IN COM.MK 8UIT :

JOHN CASEY, 8.00 A.
7 à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

eau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
es trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

) Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
I le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
cnn P M L’EXPRESS DE MONT- 
VellU ■■ Iwiitéal rapide limité n'arrétant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 

1 pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri- 
- vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 >1 n D M L’EXPRESS DE BOSTON
4.TÜ I .III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointe au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusyuà Boston et Ottawa et New- York. (Ce 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’? Point.

POUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Montréal à 7.06 p. m.

LIS TRAINS ARRIVERONT COM MK SOIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les points inter- 

Ariét à toutes les stations entre 
it et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P.M.

10 911 ExPrr“ rapide de Montréal, Port- 
lA.UU laud, Québec et Dalhousie. Train

FONDÉ DE rOUVOIR

RUE DALHOUSIE.

■te*
Avis aux Chasseurs

2.40 P.M.Quisle, 23 Septembre, 1891. 
kur,—Les journaux, depuis l’ou- 
de la saison de la ch use, publient 

presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d'Ontario ont chassé et 
les limites de cette Pro 

J’ai à vous faire remarquer, en conséquen
ce, que c’est votre devoir, aussi >*ien que 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha 
cun et de demander
domiciliée comme susdit, un permis de se 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivre ces violateurs des droits ds chas 
se conformément à la

verture

11.35
médiairee. 
Rouses Poin 
7.00 P.M

chassent encore dans

. et 
Exi

laisse Montréal à 9 A.M., n’arréte qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant dre sut ions sur le Grand Tronc.

9.46 MUKTSStt* StÏÏ:
N.B., tous les points sur l’Inter colonial et le 
Sud. ï-aisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d'Halifax et arrête à 
les stations.

Pour toutes informations s’s dresser à l’A 
gent Local pour la vente des Bidets, au coin 
des russ Sparks el Elgin.
R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

ment ohecr
P®reonns non-

loi.
R R TACHÉ,
Ass t.-Commissaire.

J. B. CHARLBSON, Kcr 
Suiiut. des Sardes-Forestiers,

Ottawa.

des Passagers

La Meilleur Cure de la tousse

*
As IMS As

peer Is iam

L’AFFAIRE DE LA NOUVELLE-OR 
LEANS.
A lu chambre -1« « députés, 

miemenl, 
gler l'affaire 

un» hnjets 
mois de

Rom k, 21 déc 
M. Guelpa a demand

prnpo-mit decomment il 
de l'exécution -
italiens à la Nouvelle Oi l*
mars dernier, et p 
en cette ville n 
temps pour le gi 
pren.lre des me

:nir la proie* lion des Italie 
aux Etats Unis.

M. de Ru Uni, président du 
répondu,
Etats Unis, il avait tout lieu d’espérer un 
règlement satisfaisant • le cuti ; malheur

ul d’Italie
rappel*’-. I|«4SK

résidantT

ipi'ét mt donnée l'attitude îles

LA FRANCE ET LA BULGARIE 
Sofia; 21 dé 

t ions mit
Après la-rupture îles rela 

I» Fva-rve et la Bulgarie, qui a 
été la ci un.-ipiem o de l'expu:
Chudouine, le ronvKpi.ûdant :!c l'agence

m de 1.

Ilavus, M. RiImt ministre d* s uflair s 
k donné |"ordr< 

Bulguri ■ do fermer

cunsuls de France à 
Vhiiippopoii ont 
nt pas que la

él rangèr» s do Fran 
consuls de Franco 
leurs cols i'at et de se i 

nctions, les
Roust jhoiik, Bourgas t 
quitté le pays. On

de

pour appuyer 
s» demande, tendant à ce que le décret d’ex
pulsion suit rapporté, t 
nistredes tiuuncea de Bulgarie »o 
Vienne pour y négoi-i *r 
luit *1 organis.-r l arméo. Déjà des troupes 
ont été dépèclicca à Roiistchouk et à Philip- 
pupoli, et les garnisons de ces doux villes

néanmoins le
id à

emprunt duns le

surit uotir llmnent le double de 
étaient avant.

l’Iiilippopoli se trouve à environ 140 kilo- 
•très au nord ouest d Andrinople, consi

dérée comme la aqcoutle capitale de l’empire

Constant inopl 
parti-., nord est de I x l’.u'g.uin, sur lu Danube,

le chemin de fer de B.igna à 
Roiistchouk est, dam la

et reliée pur lu chemin de fer à Varna, vil e 
forte de Bu gario ; uv la ir N** Philip
popoliet RuiisUrhouk constituant îles points 
importants, et il est possible que l'augmen
tation des garnisons do cos I tix vill - soit
motivée par l’intention du 
bulgare de s'opposer à toute 
part de la Tiuquie d m: 
querelle qui s usl élevée entre la France ot 
la Bulgai iv.

Paris, 21 déc.—La Ri.i riii.up k frxm,ai- 
si: dit, que le sultan a demandé à la F unce

gouvernement 
ti illative de la 

rvtiuir d ms la

du I x Bulgarie, 
le soin d*; régler I x question soulevée par 
Toxpulaion le M. ('liad uiinc.

Saint PAtkusbôüro, 21 dé 
naux russes commentent Ti - i lent Cliailoiii- 
ne ; il i blâment fortement la Bulgarie d'avoir 
expulsé le journal!-to fv. 
d'insolente la façon d’agir du gouverne men1 
bulgare.

Les jour-

iis et traitent

1 ES T R A1T ES DE COM M E RCF 
Berlin, *21 d< 

commerce "entre V Allemagne et l'Autriche 
Hongrie, l'Allemagne et 1 1 tuli-i et la B Igi-

Reich-tag après une. courte dis 
mission. Les traités reviendront déni 
troisième lec'ure devant la chambre.

Les nouvxau traité* île

que ont été votés aujourd'hui 
lecture

CVst pu-erreur qu'un a dit que le tr.xitéen 
tre T Allemagne et l'Autriche Hongrie tixiut 
été voté : c’est seulement le droit sur les 

it dans ce traité qui a été adopté
hier par 200

Raqtiof les. 
Raquettes, 
Raquettes, 
Raquettes, 
Raquettes, 
Raquettes.

R. J. DEVLIN.

F- 9

Pharmacie Rideau.
VENEZ VOIR

r
PBBSENYS

NOEL

Jour de l’An.
BELANGER & CIE.

Pharmaciens

128 Rue Rideau
TÈLÉFHUSF. BELL No. .",9.

Une Cause Célébré en 
Belgique.

LES TRAITES DE COMMERCE.
L'Affaire* de la Nouvelle- 

Orlen ns.

NOU V JBJX-X/B3S DE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphique»)

Réserverait-on la présidence de TAs«etn- litique, soit de 1 existence naturelle, mai! 
Idée législative à M. Nanti I 

Ce suait fort possible.
Reste à savoir si le député de Terrel, 

se contenterait de cette pitanc*-.
LE COUP 1) ETAT.

ORANItK ASSKM1ILÉE A ^VKBKC.
_ Qu&bku, 20. Plus de cinq mille personnes 

■ •t aient réunies, ce soir, dans la salle Jacques 
Cartier, pour entendre \m protestation des 
memlwes de Tex cabinet Mercier contre le 
coup o état Angers. Un nombre égal était 
massé en dehors de la salle qui ne peut 
contenir que 600 personnes. Il y avait là 
des hommes dé toutes les classes de la socié
té. Il
de la foule, quand les orateurs ont fait leur

Pain Electrique,-avant que Ton disparaisse d’une manière m 
d’une autre, c'est notre droit, plue que cela 
c’est notre devoir de vous le dire, citoyens 
prenez garde 1 On vous mène à l'esclavage 
t Honte ! Honte !)

- J’ai subi en s leave, j’ai hésite quelque 
peu, maie à la tin j'ai cru qu’il y avait 
Imut.à la patience d'un homme et j'ai de 

dé à mes accusateurs de spécifier leurs 
accusations, je leur ai demandé de dire ce 
qu'ils avaient contre nous, et < ‘est alors, 
messieurs, qu’au lieu du peuple qui avait le 
droit de m'accuser et de me condamner j’ai 

app .railre entre lui et moi,

Résultat d’années d’études et d'expérien
ce» coûtant très-cher.

JAS. WARNOCK.
494 rLiE SUSSEX.

Telephone 534.juge, non pas uu accusateur mais un hour 
reau. (Rires, honte, honte, à bas Angers).

Et ce bourreau c'était M. Abbott, le

•1 fficile de décrire l'enthousiasme

la scène quand surtout Mapparition
Mercier s'est montré sur l’estrade, la multi- - CHEMIN I)E FER

Intercolonial
premi-r ministre* d’Ottawa (honte, honte) 
lui sénat ur irresponsable au peuple q e 

ne pouvez pas plus atteindre que Veut | 
ne pouvez att indre l'empereur de Chine-, 
s’est <lit : tant que le gouvernement Mercier 
s la là je ter i en danger, taut que le gou
vernement Mercier sera là nous ne serons 
pas maîtres de la situation à Ottawa. Il faut 
que le gouvernement Mercier disparaisse.

M Mercier parla ensuite de l’illégalité du 
rqiportde la commission imposée par le 
lieutenant-gouverneur et dit que la parti- 
s nnerie suinte dans l*-s conclusions du rap 
pott de MM. Baby et Davi lson.

11 termine en f isant un appel chaleureux 
à t ms ceux qui désirent la conservation des 
lîbei tés constituti.-nn lies acquises au prix 
de tant de sat-rilices.

tude k est levéecon m > poussée par 
Les chapeaux s agitaient en l’air, on criait, 
on trépignait. L’enthousiasme était à 
ccmblc. Il s’est écoulé plus de dix minutes 
avant que 1 s acclamations fussent terminées 
et que M. Mercier put prendre la parole.

Toutes les sommités du parti liberal 
étaient réunis autour de 1 ex premier minis
tre. L’assemblée a été présidée pxr Thon. 
M. Bresse, conseiller législatif.

L’hon. M. Sliehyn a parlé le premier et a 
rendu à ses électeurs, compte (le sa conduite.

La route directe entre l'Ouest et tou 
pointa du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et ae rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’iotercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés 
la vapeur de la locomotive mê 
ajoute considérablement au coni 
sécurité des

b le*

Je viens, dit il, vous demander de me juger 
honnêtesi voue croyez que je ne suis pas 

homme, condamnez moi, mai» je refuse au
lieutenant gouverneur et à de» juge» irres- 
pon»ables au peuple déjuger mes actes (l’ad
ministrai ion

PM
qui•me, ce qui 

fort et à laL’ex trésorier a été applaud i
voyage 

les trains
chars réfectoir» et dorioirs, non 
élégants de même que les chars sal

Les bains de mer les plus eu vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 

jAeuve, aussi pour Texpor- 
ion de grainret des produits expédiée i 

marchés de l’Europe.
Pour billets et informations concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
agent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

fE. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et "des Passagers 

r l’Est, P.Q

directs sont attachés île 
veaux et 
ons pour

à ouf rance.
(A continuer sur la troisième paye)M. Men ier a parlé ensuite. Il était en 

voix et bien di#| osé, jamais il n'a remporté 
aussi grand triomphe oratoire et provo- 

" Je ne vieil» pas 
icn» pas ici faire

LES MEILLEURESqué un tel enthousiasme 
n i ce soir, dit il, je 
appel il vos passions, mais bien à votre rai
son, non» sommes en face d'une situation 
difficile qui a Itesoin d être raisonnée 
cette situation e«t trop tléliv.it

PHOTOGRAPHIES !
A

pour que 
souffle davantage sur le feu rie La dise L’Elite Photo Studio de l’Est de Ter, 

tati
V
de.

Je ne viens p » vous demander de me ven
ger, ce né serait pas"digne de moi. Je viens 
voua demandei de sauver la constitution en

Je ne sui» qu’un homme, me» ex collègues 
qui.m’entourent ne sont que de» homme)*, 
nous pouvons disparai ire soit de l’arène pn-

117 RUE SPARKS.
K. KING, 

27 rueDiplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
AT Une Dame parlant Fi^jjkis reçoit les 

visiteurs.

i face du 
Hall,

St. Jacq 
8t. Law

1361 rue
wrencc

D. POTTING ER, Surintendant Général,
Mmil ré-il

Bureau du Chemin de Fer, "1 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

ri
pnfies. a inc

i Ui

La France et la 
Bulgarie.

La Grippe en Europe.

VN PROUES A SENSATION 
Paris, 21 xléc Lr» début» d’une affaire 

à sensation Sv sont engage» à Augoulèr.e, 
lievant li cour d'aaaisuS do la Charente

ntative d'us- 
wugon de chemin de fer 

sa f-mme et l'amant de celle-ci.

juge M. f t » lain, accusé de 
»aa»innt dan»

Le
pvinei|ml témoin, Mme de Rule, directrice 
do la Kkvvk intf.rnatihn xi k, cher laquelle 
Mme Leadain remplissait le* f neti. 
s c rétaire et de dame de co npagnie, a fait 
parvenir à h 

constatant que le mauvais état de sa santé 
l’obligeait à »éj inner ei| Espagne.

Mine Lcsil du a fait

de

ur un certificat île médecin

déposition dans 
laqit-lie elle a dit que son mari tt.it agent 
d'une compagnie d'assur s, qu'il était
presque touj ur» en voyage et q Vil ne ve
nait la voir qu'à île 
habitait ehez Mmô de Rule, où » s fonctions 
la met taint "constamment ou contact avec 
M. Delbceuf, un des rédacteur, de lx Rkvck

s iuterv. Ile» Elle

INTERNATIONALE, qui ét it devenu » n 
amant. Lorsque Delbceuf a été renvoyé de 
la Revue, elle a résolu de quitter 
pour suivre son amant. Elle a écrit à son 
mari pour lui faire psrt de un décision, en 
lui disant qu'elle vi u’ait le divorce, car il 
lui était impossible de vivre heureuse avec 
lui. Comme elle se rendait d'Kspag- c à 
Paris en compagnie de Delbceuf, elle »’ st 
trouvée soudain, à la gare d’Hen lave, en 
présence de son mari qui, après l'avoir em 
brassée, lui a dit Je sais tout, et malgré 
cela je t'aime ". M. et Mme Lcsd-xin sont 
montés dans le même eompaitiment et, en 
route, M Lead iin a tiré îles coups de r vol- 
ver sur si c et sur De.bœuf, qui a été b'e-sé.

Elle a dit qu’il n'était pas vrai que 
mari l'ait trouvée dans Us bras de Delbceuf.

Un médecin qui était dan# le train au mo
de l’attentat a déclaré 
ui avait dit : "Mon

q ue M me Li sdatn*l

pris, moi et mon amant, il s'est vengé, il *
ou» a sur

Je vais vend:
1 )ante( 

Vous pouvez

Toute forme

Bien, laissez

De bonnes

Car pour un 
gu in 

Vous paiera

en ai pour 
alant cinq

Les me ill i ur

Oui,

UNE SÉPULTURE DÉVALISÉE!
Bkrliv, 21 déc Ou s reçu de Salzbourg 

la nouvelle d une singulière histoire de vio
lation de sépulture. Il y a quelque» jours 
est morte en cette ville la princesse i-tar- 
hemberg, dont le corps a été transporté à 
Aferding, où le caveau de faniijje est 
monté d une chapelle. Aucun membre de 
la famille Starhemberg n'étant mort depuis 
quinze ans, on n’avait pu» pénétré dans la 
chapelle depii’e longtemps, et en y entrant 
le giir-’ien s'e»t heur • i un sqn Jette étendu 

le sol. En examinant l'intérieur du 
si veau, le gardien a constaté que des voleurs 
s'y étaient intro luit» avant lui, avaient 
brisé les cercueil» et dérobé las épées et les 
épi ions dans les tombes des hommes, le» 
dentell 'H cl les gai nil un.» en or de» robes 
dans celles d*-» femmes. Tous les squelettes 
îivaiei t été entassés dans

UNE CAUSE CÉLÉBRÉ EN BELGIQUE 
Bki xki.i.fs, 21 déc 

Namur vient de eommi ii.le procès d'un 
nommé Gustave Van der Avcro, un cordon-

La cour d’assises de

nier âgé du vingt cinq au», qui est accusé 
d'avoir, d.i mois de septembre 1 SSt) au moi»

1891, empoisonné cinq de ses frères 
et tenté d'aesatniner les trois, autres mem
bres de la famille de façon à n cueillit toute 

Les preux es unit aci .il lanti », 
usé q ui est joli garçon et 

conserve le plus grand uu 
la première audience, on L'a reconduit en 
prison, la f-,nie a Xttaqné la vb tuve cellu
laire et a t »»ayé de s’emparer de l'accusé 
puni l'exécut r south airement.

la fortune 
omis 1

Quand, après

AMERIQUE

LA GRIPPE EN EUROPE
Lonurks, 21 déc. Le nombre des décès 

causés par l i grippe continue à augmenter 
tous les jours. La dernière ville où la 
ladie a pria le caractère épidémique est El- 
thain, dan» le comté de Kent, a sept mille» 
de Londres. Au dépôt de mendicité, un 
grand nombre de jiensionm sont atteints
de la maladie, et Ici 
sur les «Ici t»

Ivjins du dépôt sont 
La semaine dernièie il y a

vu au dépôt do mendicité huit décès causes 
par ta grippe.

Nouvelles de Montreal
Montrkai. I!) déc. -Lesfunérailles de feu 

M. le curé Normandiu ont eu lieu à Lâche- 
-, mardi dernier. Mgr Kabic assistait 

à la evrénumie, ainsi que vingt quatre 
piètres. M. le curé Dorvul de l’/Xssomption 
officiait, assisté de M. ('ojtu, curé de St 
\ incent «le Paul v unme diacre et Laforlune, 
curé de St Jérôme comme sou» di icre.

Lundi,ele conseil s'est p 
présents : MM. Kustache Mathieu, maire, 
Jules Lachapelle, Joseph Chapleau et O.lilun 
Leclerc. Le conseil, après avoir rendu un 
(ligne t l'uut d’hommages à la mémoire -iu 
regretté curé, a adopté dis résolution» de 
condoléances, puis s’est ajourné,

- Le mystère qui enveloppe la disparition 
mystérieuse d'un jeune homme de cet le 
vil e fait croire qui. a été vu t inc d'un 
meurtre.

Samedi soir, John McAV-oy, quittait sa 
résilience en compagnie de d'eux camarades 
pour n Irr faire une promenade à pied».
1 eux ci étaient quelque peu en état d’iviesse.

Après une promenade d environ une demi 
heure, tous trois entrèrent duns l'hôtel 
LebSau, place ("h aboil lez, où il» tirent, 
paraît il,de tiès copieuses libations.

Depuis, personne n'a entendu p rier de 
John MoAvuy et sa famille plongvc dans 
une désolation profonde, a fait les rci lierclics 
qui sont restées jusqu’ici infructueuses. La 
mère smtout est inconsolable. 'Tous 1«» 
jours depuis lundi, elle se rend au bureau <le 
police pour «'informer de son enfant il à 
chaque foi», cette pauvre mère s ou revient 
le cœur brisé. »

Hier, elle a donné aux .sergents des divers 
postes de police, le signalement suivant de

John McAvoy est un
tils, en h» suppliant de ne

pour le retrouver 
bel li.'inme blond. Grandeur û pieds et 8

Lors de sa disparition, il portaitpouces
un chapeau de feutre noir et un habit brun
Il était en compagnie de deux individus 
dont l'un demeure rue St Etienne, l'autre
est inconnu.

O.i doit que vo jeune homme aura été 
ondioit quelconque pour 

satisfaire à une vengeance criminelle, car il 
parent» et u’avait nulle raison de

< nt miné dans

les quitte

Nouvelles de Quebec
Qi ki.kv, IU déc.—L'honorable M. Lau

rier est à Québec.
Le dernier do Thonorab'.ti 

Charles Langeüor aux employés du secréta-

" Noua avons reçu notie feuille de route ; 
mai» j'vuhliais xlv vous dire que nous avons 
pris un Liilet île retour ! »

L'honorable M. Mer ier, fai -ant s< » adieux 
au personnel de son département, a exprimé 
la même joyeuseté d’autre manière :

■ En partant, dit il, je puia vous rendre 
le témoignage que j'ai trouvé en vous d’ex- 
col eut» employés ; s yez certains que je 
vous ricomui.'n ierai for einenl au chef de 
l'opposition, et que celui-ci en parlera au 
futur premier ministre 1 "

—L’hon. M. de Boucliervil'e a été mandé 
à deux heures cette ap:ès midi à Spencer

On croit qu'après cette conférence avec 
so.i Hoancur e lient mnnt gouverneur, M. 
do Boucherville comp'vtore la composition 
de son cabinet et (pie les membres qui en 
font partie seront assermentés ce

—Jusqu’à piés'nt les membres du parti 
conservatt ur qui ont reçu l'offre d" 
feui le et qui ont signifié leur acceptation

M. Louis Beaubien :
M. L. O. Taillon ;
M. J. Haiti
M. T. C. Casgrain.
On assure toutefois que la décision «le M. 

Tai'.lou n’est pas «léfinitive. L'ancien ehef 
de Toppos’tion li site beaucoup à eutrx r de 
nouveau sur la scène politique.

—Les amis de Flyo sont en instances 
auprès de M. de Boucherville, pour qu il 
fa«se partie du nouveau cabinet.

—M. L. P. Pelletier rencontre beaucoup 
d'objections \ son entrée dans le nouveau

—A trois heures cette après midi, rien 
n’était encore décidé au sujet de M. Nautal, 
député de Terrebonne.

O qui est certain, c'est qu'à cette heure 
ne lui avait pas fait l’offre d’un porte

feuille.

A présent q
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LA CRISE DE QUEBEC
I, honorable .Secrétaire (l’Etut aiiin* 

•xpression d’opinionpeu à donner une
la crise politique

des reporters du StarPressé par un 
i Montréal hier, il a dit, cependant
que suivant lui l’acte du lieutenant 
gouverneur Angers doit lui avoir H* 

profond sentiment d< 

dignité personnelle qui ne lui permet 
tait pas de garde! 
des hommes qui avaient perdu sa

rendant eoupables d’ar 

11 m

inspiré par un

loninii: ses

fiance, en s<;
fortement répréhensibles.

distinction entre 
l’étendue

pouvait faire aucum 
les ministres 
de la culpabilité de cha*

t déterimiH

live s’inférait de l u|#>nHabilité colle
du cabinet pendant l’enquête.

-st regrettableC .-st une action qui
dans notre moud*de

politique.
C'est, un «•!

quelquefois née
I II temps de crise politique, mais qui 
peut aussi bien sauver le patient que

•de violent qu’il est 
d’administrer

de■t l’électorat de la provinc
dévidera des actes de

(

(juél.iee qui
Mercier <*t de ses collègues et <• 
lcd oral du Camula, c’est -à-dire 
vhaiiibre dus Communes qui décide

•«t r

de l’action deà sa prochaine session 
l’officier du gouvernein •nt. fédéral (pii 
vient de renvoyer ses ministres.

Interrogé au sujet de la lettre de 
M. Mercier au lieutenant-gouve
M. Chapleîiu dit qu'au |«iint de vu* 
dus intérêts de M. Merci*
peut être forte, mais il regrette quelle 

liée en termes indignes d’un

homme d'état

Un des correspondants du Star n 
eu une entrevue avec M. Mercier.

I.c premier ministre, ilit ce cotre» 
pondant, que plusieurs supposaient 
abattu et soucieux est nu eontr 
aussi calme que si rien ne fut arrivé.

M. Mercier n’a consenti à répondre 
qu’à la condition que les questions et

'épouses fussent pr
Nous donnons ci-après, une parti*'

de l'entrevue telle qui 
vous «lans le Star :

<t> Dans les circonstances présentes 
que sera la conduite future du parti 
dont vous êtes le chef I

1$ -Nous serons guidés par les cir 
constances ot surtout par la formation 
du nouveau gouvernement et par 
programme, ne perdant pas de vue ce 
pendant mon renvoi d'office dont I*
nouveau premier miiiist re assume 
responsabilité et il aura d’abord à ré
pondre à la Législature sur cette ques

.!<• suppose que la chambre 
une grande majorité condamnera mon 
renvoi d‘olfiee, alors nous aurons des 
élections générales et nous nous etlbr 
eerons de revenir avec une majorité.

(J -Quelle est votre opinion sur la

.1

valeur du rapport mis entre les mains 
du lieutenant gouverneur Angers et 

•z vous de l’altitude du juge
Jet é î

Il Ainsi que je hii dit dans ma 
lettre au lieutenant gouverneur, il n’y 
a pas de rapport de la Commission et 
le document transmis à Son Honneur,
que l’on nppellv un rapport intérimaire 
et qui n'est signé que par les juges 
Baby et Davidson n’a aucune valeur.

Quant, à ce qui a trait à l'attitude 
du juge Jetté, je n'ai d’autre rensei 

•nt que l’admission de M. An
ger» qui dit qu’il a reçu une lettre du 
savant juge, mais qu’il la considère con
fident idle.

Personne ne doute cependant que si
cette lettre du juge Jetté eut étfr"con
tre moi, M. Angers se ait empressé 

Toborait l’opinionde dire qu’elle 
dos autres juges

Q - Vous venez de dire qui- comme 
rapport officiel le document mis entre 
les mains du lieutenant-gouverneur 

li^ïvucune "valeur. Qu’en pensez- 

vous comme expression de l’opinion 
légale de deux savants avocats ?

*1 —Je ne puis l’accepter comme opi
nion légale, car elle est dominée illé
galement.

Les trois
y

commissaires pouvaient 
sous les circonstances s’entendre léga
lement pour présenter un rapport pré
liminaire unanime, mai# je ne puis 
comprendre qu’un tel rapport put 
être présenté par deux commissaires 
seulement. . . .

Q—Alors vous considérez comme 
partial le rapport* de MM. Baby et 
Davidson î

R—Certainement, et aussi comme 
faveur spéciale à M. Angers, pour le 
sauver autant que possible de la posi
tion difficile dans laquelle l'avait placé 
son refus de convoquer la législature.

Q—Le lieutenant-gouverneur sera-t- 
il censuré par vos partisans à l’ouver
ture des chambres 1

R—Il devrait être censuré et même 
démis immédiatement par les autorités 
fédérales et si toute cette affaire n’est 
pas une conspiration montée par Ot
tawa, il le sera.

%c Canada,
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR.

La Vallee de l’Ottawa,
Journal Hebdomadaire , Bl Figes.

Bureaux :—568 ht 570 Rvi: m »-«kx,
OTTAWA. ONT __________

Ottawa, Louât 21 Decsmbre 1891,
ECHOS DV JOUR

M. German, député libéral de Welland, 
vient d’être déqualifié.

Le bruit court que l’élection rie Kingston 
aura lieu sou» peu.

L. Rvd Père Dowd, de Montréal est dé
cédée samedi dernier, à 4,30 lira. p. ni.

Le Citizen condamne Taction do M. An
gers comme dangereuse et
asile.

(constitution-

L’hon. sénateur Paquet, dont nous avons 
annoncé la grave maladie, est mort samedi 
matin à St-Cuthbert.

Le"Courrier du Canada affirme que la 
lettre du juge Jetté vont ient la - ondaiiuia- 
tion (le M. M i ci* r.

Les amis de M. ( liapleau disent qu'il ne 
prendra aucune pai t à la prochaine lutte 
électorale dan» la province de Québec.

L’honorable Church, mem bra de la cour 
d’Appel, a remis #a ill
umina de la juotice, pour came de santé.

On mamie de Vu 
brûlé la cervelle d'un 
jeudi, pendant la messe 
dtale Saint-Etienne.

ion entre le»

qu'un individu s’est 
* nip -le revolver 

célébrée à la'-ai lié*

Le Mail se réjouit du renvoi rie M. Mer
cier, mais n'*\c pus engager sa responsabi
lité sur la quest ion consiiiutioiinelle soule
vée par Fai lle M. Angers.

Le biuit court que M. de Boucherville a 
ofl’eilîtM. l’oupore, député de Pontiac le 
portefeuille de ministre îles terre# de lu 
Couronne.

D’après certains journaux, le futur cabinet 
sera ainsi composé : M M. D-Boucherville, 
Beaubien, Hall, L'a g ain. Nuntjl, Taillon 
et Masson, sans portefeuille L. n croit 
qua M. Pelletier sera I li-'sé .le côté pour le 
moment et que le cabin t 
san» délai.

Une réunion de négociant# s’est 
Bruxelles pour él i lier Ti projit le ligne-, 
commerc-ale» aveu 1 Allemagne. On y a 
voté des résolutions, priant lu paiement de 
repousser le traité |ue les n - ' * nauts consi- 
dèront oom.ne plus avant igeux ih«ui l'Alle
magne que pour la Belgique.

Mme Marie Nuvins Blaine, femme do Ni. 
J. G. Blaine, tils «lu secrétaire d'Etat, 
actuellement à New-York et en instance 
divorce contre son mari, » - plaint d'être 
persécutée pur de» détci-tifs privés et à 
ilemandi- protection à Tiii«pi cii*ur «h- |#*lice

L'Electei k rapporte co «pii suit : En re 
vevant la lettre de son ex-premier ministre, 
le lieutenant-gouverneur » l laits*'- aller à 
un mouvement de tag*' et rx dit : *" Ali ! 
Mercier le prend 
déclare que je ne partirai pus d’ici et que 
ai le peuple renvoie Mercier, je l<- cli:i»»'.-rai 
une deuxième fois.

à

e ton. Eli ! bien, je

On lit dans I K\ énkmfnt 
Nous saluons

confrère est un défenseur vaillant des droits 
et des intérêts *lo notre race dan» la province 
d’Ontario et nous nous réjouissons «le le voir 
reprendre le rang distingu.- qu’il occupait 
dans la presyo oanadi

plaisir la rentrée du 
la scène politique. Notre

française.

L’honorable M. I. 
talion d’assister à Tassemblée d'hier soir à 
la salle Jacques Cartier.

Avant île partit, M Laurier a .’ai-s*- une 
lettre à Vlim. M. Sliehyn pour lui imoiicer, 
qu'il désapprouvait le renvoi du cal-inet par 
le lient -liant gouverneur, et qu'il ne pourrait 
pas prendre part à la manifest ition 
à raison d'oiigugcniunt» untéri ure.

a décliné Vinvi—

Nous publierons, demain, en première 
page, le compte rendu de la grande fête qui 
a eu lieu à la Basiiiqued'Ott »wa, le ti ilécem 
lire dernier, à l'oeùasiou de la visite j artni 
nous du Révérend Père Dau iurand. Nos 
lecteurs savent -pie le malheur, qui nous a 
frappé, nous a empêché do donner ce comp 
te rendu important. Nous i jnons à le don 
ner au long à nos lecteurs, qui peuvent le 
•onserver comme souvenir d’une grande fête 
religieuse.

Le» amis de M. Tardivel trouvent beau
coup à redire de ce «pie M. Mercier l'ait mis 
ous le coup d'une loi du seizième siècle. 

Nous ne voyons pas en quoi M. Tardivel 
aurait raison de ec plaindre d’une loi qui est 
absolument de son t mp», quoiqu'elle ne fut 
invoquée qu'aprè» deux cents au# «l'oubli. M. 
Mercier a tenu à démontrer, pndiahleinont, 
ce que serait notre pays si l'école Tardivel 
y dominait.

Nons lisons dans Lk Pkookks «le Wind-

Lr Canada d’Ottawa, l'un des journaux 
les mieux rédigés «lu pays, obligé de sus
pendre sa publication par le «lésastreux in
cendie de ses ateliers le 15 Nov. dernier,
vient de reparaître.

C’est avec un véritable bonheur que nous 
voyons le vaillant confrère renaître de ses 
cendres et noos n'avons «iu'à lui souhaiter 
le succès qn’il mérite, pour lui touhsiter 
prospérité qui lui fera oublier bientôt la 
perte cruelle récemment éprouvée.

M. Belcourt, a fait, au nom de M. Provlx, 
député de Prescott, le dépôt requis pour 
appeler de la déoision des juges qui ont 
censé son élection. • L’appel est basé sur le 
lait que les pétitionnaire1 -il y en avait 
deux—ont négligé, malgré la demnnile faite 

toute forme, do prouver qu'ils étaient 
réellement électeurs et qu'ils avaient droit 
d'egb comme pétitionnaires. L’appelant 
prétend qu’aucune telle preuve n’a été faite 
à nette fin et que la Cour Suprême ayant 
-décidé récemment que pareil oub'i était 
fatal, les pétitionnaires devront faire leur 
preuve ou p rdre leur droit de voir M. 
jpfoulx privé de son siège.
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deau.

s.
au pub ic et 
rai bon eue

èbre thé. 

itite consigna-

FIERI F AV! AS DE TERRIS PETITE GAZETTE. |<»ui<U» <l'Annonces.D. N Charlehoie lu coin -les rue# St. 
Patrice et Dalhou 

! nombreuse*
donné

Choix d'articles pour Presents ijsie, tout en reine:ciant se* 
iquei de 1

Cou r Cirru it pour ir Contt r •! Qtti
n'ai. Ô PojtinooHofflr

pourree tous ■•••h— 
le l'eytrêmc l*on 

ooeries, vins, bière et Iwo- 
lent aux prix suivant.

passé, invite le Public et 
ir visiter son établissement

il" niM-ARvi:, h y
U till.- de 17 sus du 1
dvl, de E lit T

NOW F WTF.s ET MODES
146, 154 Sparks. 

U. AI Rideau, 
is Wellington. 
IHi. liS Sparks 

rue Wellington.

joins, une jeune
'*• '‘“' t'1""' Tru-|,,KV„N ljRl,llM * n„ 

iv,
• l'r",,r' J,M, Hl

par 
veni

, et o est là que vous 
cre par vous même 

de ses gro 
ils dot sill 
gone. ... 

a iitn ... 
Toronto..

( anads. ) ALEXANDER 
île Québt<\ I / V M«* LRA N, du 
d'Ottawa, | osu(on de Loi'ha 

No. 649 Ut, forgeron, De
mandeui ; contre les terres et t. nemeiits de 
CHISTOPHER tVNROY. du canton de 
Mu'grave, cultivateur, IV fondeur, àsav.ci 

Une ferme >i*c et située dans b>canton de 
Mulgrave, étant composée du lot liait, dans 
la troisième conc; s ion (No S, concession lie)

comté d’Ottawa, dan 
VINGT DEUXIEME 
prochain, à DIX heures

ai rvçu un magniti'jii< choix <1 
pn.ptvs « être donne» jiour pii «■ n;»,d 
et du jour de 1 An, que v vendrai i t*on 
marvhv.

Une visite À mon magasin vous 
era que je suis en position de vendre bas 
pt ix autant que u importe quel lu n> 
d’Ottawa.

N It. d'ai ans i une grande v.v v le 
Varies avec inscription vu ft

P. C. Guillaume, Libraire SwTa.'T.

v N.vl
vaini

bons qu 
Vin Tara 
Vin Van

3 Ibs
‘ Thé de.35c. pour 

Thé de 35c. pour .........

Province
| est ht une et ,

is U|!de 

File pot tait
ch.,
vu ne gratidcu

uidVla K. d I.kDainet un ch 'p» : 
m qu'elle cm 1,

même cou le m 
laxille. Veux 

die in forma lions sont ; 
dresse» A M Jo*. Trade). Ka*t Templeton

sgeur

nages particuliers a veui qui; V. l.ax hyt k. ;j ijecr**

hotkls kt t"»™**»"*
du premier jour. BROWN BROW., Trees H.'Tki St. Lot is, 
nurserymen, Toronto, Ont. ; Lk Ht u,

1.1 ItR-AIRIKqui pom 
pi ioee de P V G l'ii.t xr mk. York et Sussex.de

de \ INs KT LIQUEURSgros uii lange.
N l'K MAN DK Un! Uni agent voy

ville, En ploie
47 Rideauinton, de Mulgrave. 

eu bureau du iv8i»

f de it

WV AN l'KUR.x-ommerce deHii'iV. h
'dévem

art midi.

IS'rk.
MEDAILLE D’OR, j>ARI8, 187S

BAKER’S
Vois i»ks R vas S nia k x rr York.

4.1 et 45 York 
.’>IS Susse a

LOUIS M. VOUTLEE VENTE A BON MARCHE
de montres, de jiendulvs, 
d'argenterie chez

JOS. E. TREMBLAY & CIE'.
ROIS KT VH A R RON.Bureau du Shérif,

Aylmer, 24 Nov 1SV1.
de bijouterie et DR. WASHINGTON I O. R «Il J.t A Hknkx . Bloc RussellCaron. garanti absolument

FÏMk* *»*•> lkml l’e*cis <k l'huile a été 
■ extrait. Il est ftiut qtie troi* /oit

f IV
’ Il | Il suvre: c'est aussi jilui économe, full. 

I 4 IJfl t“»t moins qu'un tou la latte.

ST"

IXMTVRKstiraduéen 1872,àVU 
niversité Victoria, avec i 
honneurs, a subi aussi l 
les examens de Coll' 
des Doutent* e* 1 
rurgiene, Ont.

Ihqiuis 1880, t 
ore lotit sou teni|Mi à I 
I étude des maladies <*# ,) cAsKV 

ge et des 1 i*u- ’ 
il-s ligure i si 

•sente ce* j

ht: ! Dot • i isx et H sinks,
BUANDERIE

■J.'l* \V< llingtvu
113 RUE RIDEAU 

oibine de M. Th. Birkett, mari Le CLIMAT des BESSiiuES chez vous ! j
? Il finit 1)111- ' . M ■ Hhi IW.o'uhw (

> • j u. ri t aux i i.ii<i-i-iivii,. > Mu « .1... i. m »
> .i" ll'ai lit le tsniji-* ni 1-a imiyrii-. iVentii jii-vn i 
j «Inocula" " Kh bien, si . i -t imjioestblv e» 5

:

J wf de'fe-. L Uéi.aniikk, Bit) Rideau.nurnssant, et torn 
tiant, facile A iligirer, autant ailmi 
râble pour les malades que pour uev 
qui jouissent d’une bonne santé.

TH ES4depuis f j 7«> on montantVote à eau 
l’orte aiornichon* 
Beurriers 
Couteaux do table do

mM Smoi n et Biioa, 5*7 Rideau
Vdo KPIVF.RIKS

Se vend chei toes les Kplrl»

S3
- jointe leprvs

Respirateur Poreux et le malade en 
t espitvr.

Mm

'-h.)• et 9tl Dalliousi#
L’EMÜLSIOH

i SCOTT

Couteaux detfossert do 
Cuillers de laide do 
Cuillers de dessert do 
f'uillere N thé

Aussi un assortiment complet de jumelles 
et de lotguona èn nickel, en or et en acier 

Reveille matin en nickel réduit' fi S) 
ntree, pondtile# et bijou

f. BAKER i en nnrejiester, My CHAUSSURES.do
do K. Masson, ll*!s Sparks

MEUBLES.do do
II Aunts- et ('amiBDLZ^

GEMISSEZ
8B0ÛNEZ

Connor el Queeu
t tu ks l'K.xiTkKS Catarrhes de la Têt*

Sut dite provenant du Va-
Villon i. jue. Asthme et ,1 |. Bki.xnoku, 

le de la V il. M*til de \\ lloxxv, 
ment des C laude* du Cou ("J ëo l'u n tiKHT, 

(dutri.ctiiin de, 
icipa 78 rue

TEINTURES.et th la Uorgo, 
tart lie, Bronchi 
Consomption,
Tète, Dvveloppei 
Malailie* Nasales,'ou autre 1 
Ne/. vnleviV. Bureau Prin 
McCaul. Toroi 

CITA WA
m e. -JS. •_’«>, t :u»

M A IT A W A 
PEMBROKE

T. S.- Mo
Pel

4 Rank 
RideaurepariHW au |r Peut-on at 

tendre autrt 
chose de l’an 
cien eybtèmt 

x pour cirer let 
\ nouliera f Ee

«l’Huile <lv IX)! K <lv MOUl’E
Aux H>pophosphite* de Chaux et de Soude.

« Je ViljifH-ll' smn 
, en Itaron ut J si 411

rue Dslliotisie

i CAPITAL STEAM LAUNDRY Ht >Rl .< >« ; K Ks

m Il Not
•mine V*. toute lu jour* I E ,|ü!ieut le climat des Itvmunle* 

gianil m.min •• de Su Rideau 
II:< Rideau

m , 
l'tlK100 Rue Rideau »00

j tassage faits sous le p 
délai et aux |4us bas prix

OUVRAGE GARANTI
spécialité du lavage des 

les chemises blanche*.

a CH A R RO Y At. K

TllOXI l-SON ,
PHTISIES, Lavage et re >lus court Novembre le 24. 

Novembre le fo H»U»I
veau moyen e‘ 
employez lo ci 
in#çe Acme dt 
Wolffetoe sale 
ouvrage do- 
vie n d r a 01
vrai plaisir. L*

TOUX ET REFROIDISSEMENTS
par ce mu. de. Son gnfit a^vénlile vr un graml J 
H' alliage et fait i|lt. le-. e-l»nmi s leu |dn* de- ; 
lie»la lu n'iii niielit f i. '..'nient. Les ettéts • 
stiiuiilniits île» Hx-jioplioepllltUH vu iiiêiuu < 
temps wmt oxcs'ilei.i «. (

Se Vend élu/, le» 
saumon Mùli

Rideau

H A RM AVI E.Nous faisons
rideaux et Hkunukii A Cut./ I Rideau et NldmlasC'7 x.

4 W v—

' 7 KENDALL'S 
1SRÀVIN CURE

«k L. BELANGERHo.' I "ll« lie- !... UiIIlH». ' ASSURANCE

Téléphone No 577.
Paquet* pris et retournés a domicile gra

tuitement

TJI Rideau

V/t CH A l’K l.l ERIK

EVOLUTION DE PHOTOGRAPHIES
PIIOTOt IRAPHI E.

:-Cafte Pmai lit -
H. CHATELAIN,

WolfTsAGMEBIacking III Sparks— AU

Grand Marche !
«

QUINCAILLERIE.srrxiOK pas i»f niutotii
/le’nanl'i .t VI K- ItON q*

•Indra :.•• miubi 1 rt -ax «l a-a*»
■Indr • 1* voit'■>- 11 pore .’alu»'•In Ir. u t rblmt rteiStS’T.tirsta

K d. L*VKitm iut. «tltt ut 75 William

JARVIS STUDIOferlh

■7.
l'i.i *»i. reiNf.il If enirdt erev

' ' ■ 1 U |, r .1 I II IV. I ru V- nul 
lua ullMlcr Ile kl prtH.I3 Avocat, Notaire, Etc. EMAIL’S SPAVIN CURE.Æ8m9M

ÿfasvïve/U

141 RUE SPARKS. 569 RUE SUSSEX 
Argent à Prêter.

OTTAWA
*T Attention uu bon Numéro.

In..niso Pncn Ht 
r.i.nwoon. lu., üir ' at t*E. M. Lambert, M.D.C.M.ar <• ,0 Ho f I hi n ’fiIt» l'iii'rheseO v«nrK»e , 

hsll iN.IIIee,
. U y. I think It V 1 
..rtli. t lin.o uewi •COIN DES RUES ST. PATJUCE El 

CUMBERLAND.
—HKt'RRH l«K COtfBITI.TATIONS

8 à 10 A. M. 1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

m('114a 4. fer n

imiLi SPAVIN CURE. GrandkemèDÊUn. ki.yn N. Y., Muvomlier * |H*t
............... . kive you teetlnionlnl of m*

U"f ... r K- <,.!»f! sSpaVlnCiiru 1 Invà 
’ 1 .iiiiemw». Mill Joints nui 

■«. ’ 1 i * • ■ r.um.l il n kiire «jure, 1 vote#

âtioiiigri Tr«ijr Lnuiniry «tablai

O CONTRE /.A DOULEUR
OUEIIIT:

RHUMATISME
Nevrxlqie . Sciatique .luMBASO. 
Douleur Dorsaie.TicDouiouseux 
MAL oeTÈTE.MAIoeDENTS 

MAUXceGORGE 
Enrouement. Engelures, 
Entorses.Foulures, 

Contusions. GnûiuRES etc
Un vente d >■ I « j.l.iirinnelun*, et 

mnreliaiulsiféii. • mix, | i. 'i ls In l«iiiloflla 
r.nvoyt' psi la mu II i . eptlna du prix.
THE CHARLES A. VOfiELFR CO.. Bsltlmore, Md.
OApOl pour lo Canada a Toronto, Ont.

' Ly GEO. MolAURIN, UJP ^BAIL'S SPAVIN CUREAVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE KUHN, OTTAWACii/ieé

fjÿmptàms
ti-T. xvin-, » Court»,

». Il J )■ IW .A l.l. IV,..
• lu n , .luty tosay wbat I bsaed'H.

» "i K n,l-l. ,. ! i MT lu t'ure. I lis»» eur»»'
M....r

■ l‘i« J • w. Mur. I lune l.ail nueul yuu
• : ' U-'»..... II..» «Ilr.. t uns, 1 Iists uen

.f o en- • . R|i) klml.
) A mi'sw Tt'BRTr.

Hurw Ihmto»

Una )• 18*

VALIN & COD K
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
'Ef Dhd'S SPAVIN CURE

" .*i <l’ bottles forfeit. All D. ue 
i . . n r... >,iu. >i it will !*• •■■ul

’VIS A-VIS l.'HOTEI. RnSsEIJ.1

Argent à Prêter...y
to r.
..<* UV A 1.1, I lit I JL. (il HT»J. \V. W. WA RD

û A.VOOA.T ETO.
-BUREAU— !

31 Scottish Ontario Chambers Ottawr.Allez VisiterOy cuAtj; ÿ Pour StRVEZ-VQUü f-1

W
LesJ’GAItA, JHacTAVISH & WYLD POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 

1 Catarrhes 
Contusions 

: Enrouements I 
Maux d'Yeux
tîémorrhoides l_ _ _ _ _ - a
Hemorrhages 

i Inflammati ms

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

PRÉH n« l'hotki. rcinsll.
Mastin O'fîASA, fJ.C., D.R.MacTavisn, W. Wil

f--

EXTRACT1

gàèéçm. F A paisTiUef '» ii.i'.runu'uo and eb- 
|\ui reel ul tt.v 'ar;., • - «r'na Hoir toi 
R imnm F.teui» «',i u»i> Tr«,ioJ

Belcourt, MacCraken S Hendereor
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO El T OU.HII3HC 
| OTTAWA.

Henukraok.

i.v’âto
V\ -'vy*

'WMagasinJe pris Id,
Je dévias malade

A. Bel McCra

La Brosse a soulier Envoiei
A. B. LTJSSIEBet je pma

LEMULSIONi Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX

»v

BUREAU
»Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 

fWArgent à Prê er avec avantage spécial 
l'Emprunteur.

SCOTT Vaisselle A. E. LUSSIER. USD/:” iroii, is7t.
M. J. GORMAN, L L. 1) m W. BAKhR&Go.U

^Breakfast
1

tPIItiilf «le FOIE de MORUE
RÉSULTAT : (Successeur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Carleton Chatnim, 74 Sue SparO
OTTAWA.

dVArgent a Prêter.

Je mange, je dors S. 8HAW iet je nui» d’un* vigueur «•xtraonlinnin1 ; je do- S 
; viens g os, v»r . fit ulmirsble remède aux hypo- \
! phosphites me guérit non-seulement ma | f
: PHTISIE INCIPIENTE Je ne la »««re» levai lino bouteille de IIIWolffsACMEBIackmg 1< mais augiufiiita en même ti-mpu le poids de ' 
j mon corps d'une livre par jour. Je la preuil» J
! aussi faeilement que du lait.

100 RUE SPARKS. Divjut.l P.-ic4s de llmUe iECOLE DUSOIR K l f 1 été extrait, est
Il f jiAliHolument ywr 
Uid et c’eut soluble.

j L'EMULSION SCOTT
j m1 *«• vend qu'un llavons couleur saumon ; j 
I chez tou» le» pharmacien». I*rix, 60e. et fl.uu. ( 

jfCOTT d UOWXE, litUerüle

it une épong.. pim: tenir mos souliers propres 
Ipargncni Injaneoup rte truvnll et ie cuir du 
muller. ^

D'une tab e sn ss 
D'une armoire 

•b x chêne.
D'un b*:ç. se es jesc, use berç 
Voy er ce que l'on pent fair

;

PREPARATIONS aux Exami-ns du Ser- 
vije Civil et à ceux des diflérents Brevet».

Cours Classique et .Scientitique, program
me complet.

Leçons particulières 
TKBMKH MOUÉRfcl.

Prof. Cf{as. Prévôt,
Au bureau du tournai " Iai Par ada.

spin ta't-i on» able noyer, 
de cw’usr es peepller, use armelrsJ Pas de Chimiques

este en acajou. »oiil employés en sa préparation,
_____ H est plus ywe tmit fois plus fbri

j®iK?GaoN
# /*tA,lItTïtmlSit\ V l'K* *1» c’eat euihhI plan économe, coïtant 

moins qu'un son la tasm. H est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant 
facile À iuol.it Eu. un tout admirable 
pour les inolutkie que pour ceux qa| 
louiseent d'une bonne sauté.

Se vwu rber lose lie Bpletara.

■d'ASTHME ou en clas*fi.

© 8LAND HoMK
Stock Farm.

QrsfeM Ils, Wayne Oe.f Mle©.:i 
▲TAQS à FAJUTUM,------------------

Oppre union, Catarrhe. 
par la POTOXI CLEKY 
A obtenu lea plum haute* 
récompenmen. — Dépôt 

toutes les pharmacies A fl , Ayfiit» t> n UU your I,. 
lé» r la Elue U-, ferouto. OutEcole des Beam Arlsta

Q'SrtLa a tas
®^*5ti5£Sta 1 W BAKER i"coTDer*m

•4 kM

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

A

STJi crll*’SjS8» An-dessus du College de Musiqte j» 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma «*

°" A ff

WÎ?:F~à
'ssîJSüïft
mm
te|âs

1%I f 3

r*.a
{OOOOOfiOLLfVOOo

2 LINIMENT GÉNEAül
T 3B ANS DE SUCCÈB V 
3é©k MABQua tieul TopiqueQ

»• Vi»*!»-;* remplaçant le Z

rapide et sûre
/loi te rien

4a •ah
kabWéim mr«a»MaDans le Département qui oompr 

\ deeain d'après la borne, d'après le m 
la peinture et i’a«juarcllf, les 
ie sont de $5.00 par mole, pour !> 

l'J.w pour le cour

Od*l

BMaaaven^ l Ddbutiens
IMPORTED  ̂ ooure avancé, et de

Percheron Horses* élémentaire.r.° ■ ' * r.* Y*____ _ Dans celui dn dewfn industriel, d’archl-
ie4 repetadee sed mkwîiB S I hectare, de machine, etc., surtout utile aux 
Aeerteae N*4 beefes. décorateurs et aux ouvrlers en général, |l . 0

■ -- l»LA»° __ p«r mob. Coutnr, m-tbtlqn., |l.«0 p.i
jtrïS52 lb*. M. msm Nm mrfffjt |
■ ij..ai. *l<erm4 -»_»■■>■» S'mlramer à ACHILLE FRÉCHETTl .

«—W MorVUira, k U Chmt.br. Am Commnt.M, m
•“US» flCeS5** I “ 1" Dm. mu Profmro..

WVMT—I
aumum
«miMMiiutuiisia
tohMn MfféMBM
■M StkM
MtmhM N«i.»mil», tue 
W'»l«Wl|ltoMl«l»tH|WlUS 
nL (Mit, Ml mlriu rapprit iku
l/tAmUmls * Mtâastau ét Mk

SSSSES?a’~
•■X

Ecarts, Molettes. Veeslgoos Engorge
ments des jambe». Snrot, Eparvins, sic.
Ph««0ÉNEA0, J75.ra»î
CKKM>«Wfl

sassissaadrsrjarpysr.;*no*M. «Syied^s^lTOIfiN^pour^Seÿ.oe p«rt..ul ai".

my

s#

s
O

e

m et la

1891.

GABK DK 1^

S DE MONT
ide arrêta 

et le
i Coteau avec 
: l'Ouest, et à

t DE MONT- 
itré n’arrêtant

ectoir, et ar- 
it aux train e 
Grand Trono 
ortland. Ri-

DE BOSTON 
it K. (passant 
ut en acier ; 
i, Saratoga, 
rork, Phfia-

puis Ottawa 
r-York. (Ce 
sntre Ottawa

TRÉAL, ar
il à 7-05 p.m.

ON ,7 New. 

Joints inter- 
tâtions entre 

Boston à

atréal, Port- 
usie. Train 
’arrête qu'* 
ss^ passagers

le Montréal, 
i St. Jean, 
lolonial et le 
M. à l’arri- 
éte à toutes

Cù-

36.r

\M

’•osser à l’A 
lets, au coin

SMITH, 
t Général

»*

>EX.

et d exjjérien-

ER

INIAL
t et tous les 
t, de la Baie 
Québec ; ainsi 
(. la Nouvelle
îuard, le Cap 
leleine, Terre •

t Montréal et 
iches excepté) 
tous ces points 
i 27 heures et

directs sur le 
t brillamment 
t chauffés par 
même, ce qui

t attachés de 
nouveaux et 

*8 salons pour

i vogue, ainsi 
lus recherchée 
tercolonial qui

s est appelée 
"cries pour e 
îéral de to

pour l’expor- 
a expédiés aux

et à la

concernant la

BINSON,
sa Passagers 
ïur l’Est, P.Q 
face du 
ail, Montréal 
nt Général,

\
■J

v

:

r

\

i
t

h

*

¥

«

^ W.

t

I
I

i

• B-

i

t

4

i

■ L-1 Canada ” Lnndi 21 Décembre l84i.
"«■

COURRIER DU JOURTAPIS I 1VCKNI >1E D U N F. ÊGLIm E 
L'église caeholiq ie d'Ayhner * éu1 grau 

dement endommagée par un incendie. ^ 11 y 
avait 1- itx ou trois heures que le feu était 
dv- laré, lor-'j'ic le père Const*n mean 
il'Uttawa, en allant dire sa mes».» en fut 
empêché par le» flammes et la fumve. Les 
domm'ges sont et limée à plus de huit mille 
p a>tr ■> u! >s assurance* s'élèvent à quatre

POUR LEV

Jours de Fetes !
C. M. B. A.

’ Ia suceurs de 29 de la C. M. R. A., pa
roisse du Sacré Cœur, a élu le* otti .*ier« sui
vants pour l'année 1892 .

Directeur spirituel : le Rév. Père Harnois 
O. M. 1. Chancelier : fhi Desjardins, Pré 
uident : J. L. Oliviei, 1er vice président : 

Tissu Eps i s et T >■ m x. Joseph Marmotte, 2me vice prési lent E.
J. La vu-dure, Secrétaire archiviste L. 
I-aframb'-isv. sous secrétaire aiqjwviate : A. 

Dans toutes les Nuances. 'A- Pbiard, secrétaire tinadeior : Alfrecl Mo
rin, trésorier D. L. Desaulnien, oommis-

Nouveaux Tapis Bruxelles, Broliere. «îreordonnateur, f. \. Myiand. sentinelle-,
Joseph Dufour, Syu die j MM. Aimé Belli- 

t orridors, Bordures et Eacaucrs. ... . , , . . , n ,,
veau, W J. Lynch, J. A. t-enand, P. M.

Nouvelles Tapisserie, des Cèle très 11)1,1 " J- A Pin“, J'
M.mtifactiires Balmoral et Windsor, i 
Aussi des Tapis à ‘25c., 29c., 32c. 32c. I 
3tic et au-delà jusqu’aux mieux

Nouveaux Tapis Wilton,
Effet* de Couleui Artistique. ;

Nouveaux Tapis de Velours Russe,

Nouveaux Tapis Axminister,

A F F AIRES MUNICIPALES 
Lundi prochain sera le jour de nomination. 

Pt rsoonv n’a encore accepté formellem .nt 
la caniliilature peur maire : plusieurs can 
ilidata au Conseil de Ville n out pas encoreN ou vf aux Rideaux en Dentelles,

Suisse, Tambour, Point Irlandais, fait connaît! » aueri leurs iQtontio .a, ooncer- 
( iuipurea Artistique». Politicos Pô- liant la prochaine lutt». Voici la liste pour- 
les. Nouveaux Mats, Nouvelles Bugs tant jusqu'à ce'jour, de ceux qui ont promis 
en Kuyber Perse, Mecca, Dogastan de so présumer : Q tartier Victoria L»s 
( iriental. échevms Stewart et Cunningham.

Quai tier Diilhousie : Les échovius Hew 
lett, 8. Pcterkin et Terrene* McGuire. 

Quartier Wellington L'éehevin Scrim. 
Quartier Central Leséchevins Wallace. 

Ccx et W. D. Morris.

------ AUSSI LES CÊLfcBRRs

Carres Templeton 
et Rugs, Quai tier St George: L'éehevin Stroud. 

Quxrtic i By : l.’échevjÿ Devlin et l es écho 
vinFarretl.

Quartier Ottawa : N. Ch.-tmpague.
1 Quai tier Rideau ; L'éehevin Fiaser et

Corl\ pour Plancher #,„ePi, u,.wk™.

Prelarts,
linoléums,

Les sociétés ouvrières n'ont pic-
nommé leurs candidat», mais doivent les 
présenter sous peu.

Durant les électi ms, les contribuables 
devront se prononcer au sujet de l’Ordon 
nauce, ayant pour but d'emprunter 825,000 
qui serviraient à la reconstruction du pont 
Cummings et aux améliorations à faire aussi 
h I autre pont Pooley. De plu», si U motion 
de l'éehevin Campbell est votée ce soit pu 
lo Conseil,les électeurs seront appelés à diie, 
si à jiartir de l'année 1892, lea différents

THOMAS LIGGET
66 & 68 Rue Sparts.

POUR RIRE quartiers devront être repi édenté* pu» deux
Chaque Chapeau de Feutre j ou trois échevins. 

pour 25 Cents. Des di pulation» doivent se rendre cette 
semaine auprès île M M. I. Le may et E. E.

de se laias.-r porter
le premier

dans le quartier Ottawa et le second dans le 
tous les «oirs de “ six à I quartier By. Ces deux messieurs feraient 

d'excellents échevins et nous ne pouvons 
trop enemnager nos compati iot ee à faire de» 
in-itances auprès d eux pour les décider à se 
laisser élever.

Eoutez, --h ! amis, un secret que je vais Lauzon, pour !cs pi
, 1 , , __ v . candidats au conseil de ville
Je vais vendre des Chapeaux de rentre pout 

Dames,
Vous pouvez acliet i 

neuf heures,'
Toute forme et 

péru-ures.
laissez moi vous le dire, le grand se-

De bonnes occasions pour tou», qui viendront 
nous voir.

Car pour un Chapeau de Feutre dans le Ma
ga in Renommé, VIN TARAGONE *1.00 le Gallon. D. N
paierez 'vingt cinq cent* et pas <'lialleboi8.

pour jeunes, j’en ai poxr vieilles, I VIN CAN ADIEllÇ^Sl. 
cinq fois leur prix, en billet ou en | ("liai leboia.

Mesei
venir et acheter 

Les meilli ure C hapeaux 
ville d’Ottawa.

toute nu ince de qualité su

NOUVELLES LOCALES

00 le Gallon. D. N
Valant

—Le bruit court qu'un jeune homme de 
Québec doit noue enlever bientôt une de nos 
charmantes jeunes lilies de la côte de sable.

- Le Conseil de Ville se réunira ce soir : 
il s'occupera du rapport des Finances, au 
sujet des salaires à donner * différents ser 
viteurs. Pluei ruts autres questions impur 
tantes seront réglées aussi.

BIÈRE DE TORONTO 80c. la douzaine. 
I). N Charh tmis.

et M- sdames, Vviie pouvez I 

Feutre de la

A prés* nt que le secret est dit, et le prix 

Permettez d'ajouter : Venez ici vers sept

venez, ne roîardcz pas, car les mei:-
1*0! S

Aussi vite 
hello.

part'ront
quo Jack Robinson peut dire

qui ferment de bonne heure,
runt un accueil cordial, 1 D. N. Charlehois.

qui ferment tard, peuvent achet r des Tx , ,
Chapeaux de toute. B..rt.8, —Deux jeune- gin» ont m.n,,ur de «

;t cinq cents," aucun profit n'est

3 h» de BONBONS, gros mélange 20et»..
Ceux

noyer hier l'après midi ; la glace ayant cédé 
sous eux. L'un même n’a dû son saint qu’au 
Révds Pères du séminaire.

A " VinX
Seul Woodccuk doit être en tête du com- 

C’est à présent, Mes lames, que vous devez 

Quelle soi te de Ch

— Les ouviiers en fer de la ville ne travail 
T vont que neuf heures par jour, comme ils 
le demandent, si tous les patrons du Demi 
nion y consentent comme ceux d’Ott *wa

aux vous désirez et ce 
payer.

Venez nous voir et soy.z convaincues que

Un ( hap- au b->n marché, omive u, de goût, 
et vous allant à merveille.

que vous vot

sont prêts de le faire.
Pour $;.00 chez J. L. Bélanger,
S'ifs-x. vous aurez une Douzaine d 
Cabinet, première classe, et un 
trait 1.8 x 22, au crayon, garan 
classe. Satisfaction à tous ceux qui vien-

460 me 
e photos 

grand por- 
ti première

Marchandise-, de FantaisieP.S.—loli Assortiment de 
pour Cadeaux de Noel chez

312 A 318 RUE 
WELLINGTON.WOODCOCK,

TH É de 35c. pour 2fe. THÉ de 25 etc. 
pour 20 cte. D. N. Charleliois.

—L* brigade du feu fut appelée hier, 
Tapies midi, un peu avant trois Inures, |>ar 
une alarme sonnée à la Imite 43, qui est pla- 
cée an eoin dis rues Sussex tt St Patr ice. 
Le feu s’était déclaré dans les tuyaux de U 
fournaise chez M. Chevrier hôte ierets’éta t 
communiqué à la cheminée. Pu» de dom-

PEINTURES
Préparées.

Toutes prôtes j>our tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
tu res du Dominion et du monde en-

-Deux jeunes gens d Aylmer qui se pro 
. menaient en voiture, furent arrêtés hier ecir,Leurs Qualités. vere 6 heures, par P. C. Moore, comme al-

allure désordoroée. Au coin des 
Sont Egales à n’importe lesquelles. ! mes Sussex et Rideau, ils avaient renversé 
Supérieures au plus grand nombre ! an« ,l»Inc 1"« MM J- r R,y°ld‘ rt

! ,1. Stewart ramassèrent. Heureusement que 
nitte pour 

sa chute

Surpassées par aucune. la victime de l'accident en fut 
11 peur. Cependant, les auteurs

W. HOWEJ ■Ponr 1 mois seulem 
une douzaine i.

lent tous ceux qui [o 
de Cabine* chez J. L. 

Bélanger, 460 rue Sussez, auraont an grand 
portrait 6j x 8J valant $1.50.

ont dû fournir des cautions, pout comparaî
tre devant Son Honneur le niagi trat de 

; j o'ice, qui leur apprendra sans aucun doute, 
! ù agir h l’avenir, avec plus de discernement 

—Aujourd'hui a été le jour le plus court de 
i année. Le soleil s'est levé à huit heures 
moins huit minutes et s'est couché à cinq

Fabricant de Peintnres.
O T T A "W~ ^A_.

t Le “HUB’V heures moins le ijuarL 
—M. J. A. Fngon. employé à l'Imprimerie 

! nationale, « reçu avant hier une requête des 
I . lecteurs du quartier Rideau, par laquelle 

prochaines

flS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

(H-VINS ET CIGARES CHOISIS*-*
TOUJOURS EN MAIN. on le priait de »e présenter

• . lections, comme commissaire _d écoles. M.
Proprietaire. j> A. Frigon a accepté.

j —L'éehevin Buttei worth prévient ses 
! amis qu'il ne briguera pas davantage leurs

LE V E Q U E ' suffra«e* : ec" *ff*ire* l’obligeant à se retirer
* ' -le la vie publique.

VM. CODD,
548 Rus Sussex, Ottawa

-Un monsieur, nommé Mnnro, avait 
perdu au marché de la Haute Ville son jiort» 
monnaie, contenant $43. Le gardien Micheal 
Fagan Payant retrouvé, le remit à son pro 
prie taire, refusant toute récompense.

ENCANTEUR.

Salle d’Encan : Marche By
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Maigri' civs faible* s ill 
lies, contractée* au mllivu des 
do 1a Cochinchine, il arriva.un château 

temps que- Vivia 
•tait>■ assise,

à peu près en m.
ne. Mme de Mont»»
ou plutôt couchée, ur un canapé du
grand salon : vi Philippe et Madelev
ne Ventoumivnt vomme une personne
malade. Elle axait vu la 1" * de ne
rien dire ; mais la seeotisst

di latinée, l'attente de cette* après- 
brisaient. Elle attendit des pas dans
le vestibule ; Viviane montait direc
tement à sa chambre.

—Ma fille !
Viviane s’arrêta une seconde sur la 

première marche de Vcscalit 
l'appelait encore 
ses larmes jaillirent de ses yeux, et la 
jeune fille, courant au salon, se’préci 
pita aux genoux de sa mère.

—Maman ; maman 
Tandis qu'elles s’embrassaient et 

mélangeaient leurs larmes 
était entré aussi dans le salon:£ Et, 
quand il eût vu avec quelle passion la 
mère et la fille s’étreignaient, entou
rées do Philippe et de Madeleine qui, 
devinaient leur sœur plus malheureuse 
qüe de coutume, la couvraient aussi 
de caresses, il se retira lentement. 
Aucun^l'eux ne l'avait appelé.

—j^sont tous ligués contre moi ! 

murmura M. de Montuioran.

Il s’en fut, désespéré, furieux con
tre la fille, contre lui-même marchant 
au hasard dans le parc. Et, obéissant àun 
mystérieux désir, il finit par regagner 
les rochers et contempla la mer. La 
blanche embarcation de Gilbert com
mençait d'appareiller ; le canot avait 
quitté la terre et il amenait l’officier à 
bèfcl Vaudrai suivait la manœuvre.

dm-.-- de gros

al

FEULLETOJS du CA y A DA

LE
Dévouement d'un Pretre

Par PIERRE SALES

CHARBON. ENTREPOT DE. MEUBLES! Bryson, Graham & Cie.
CINQ MAGASINS-DANS UN ! !

nouvelles
Les Meileures Qualités de MEUBLES I MEUBLES i 1)1:

Charbon Bitumineux
1et Anthracite.

Nouveaux et a Grand MarcheHiea Criblé et Tamisé.

O’Reilly &Jto>y NOUVELLES SOIES N01BES Marchandises de Couleurs Nous avons un grand pla sir, «1« 
vous annoncer oue l’établissemant 
colossal de John Murphy & Cie., est 
en tête de tous les autres pour les 
Nouveautés de Noël, comme les 
Dames d’Ottawa devaient naturelle- 
ment s’y attendre. 11 nous est com
plètement indifférent que vo'r goût 
soit raffiné ou difficile à contenter, 
car nous avons tout pour vous pla 
Quel plus beau présent à faire qu’- 
jolie Kobe? Je suis certain que 
plusieurs de vos servantes ou bonnes 
seraient enthousiasmées d’une telle 
idée et en apprenant que cette Rôtie 
vient du pie nier magasin, leur joie 
serait sans limite. Les dames nous 
disent le plaisir qu’elles éprouvent 
d’être si bien sei vies par nos commis 
du Département des Robes 
qui n’en ont pas encore fait l'expé
rience,, qu’elles viennent le tenter. 
En vérité n’importe quel article de 
nos belles Marcnalidises repiésente 

joli cadeau. Ainsi, dans 
Gants de Chevreau, dont nous eu 
vendons toujours plus que jamais, 
nous donnons toutes les pointures 
et daus toutes les qualités 

Nouveautés de Noël dans tous les 
genres artistiques sont marqués à 
des prix insurpassables en Canada.

Bloc Russell, Hue Sparts. Durant toute cette semaine nous 
offrirons une grande quantité de 
bonnes occasions en Soies. Afin de 
taire de la place pour nos Marchan
dises des l'êtes, les Soies seront alla- 
qilées de façon à attirer une foule 
d’acheteurs.

Pourquoi pas? Chaque pièce in 
diquera une perte pour le vendeur, 
et un grand bénéfice i our l’acheteur.

Sans forfanterie, voilà de la beau

Pol'K les .Soieries <le toute» sortes, no* 
nUgaa:ns ont été connus depuis longtemps 
par tous ceux qui apprécient un grand 
asioiliment à de* prix populaires.

Lee meilleure» qualités et les pin» Indies 
nuances peuvent être appliquée» à notre 
Département de Soieries dérouleurs.

Valeurs surprenantes ’

8!) pièce» de Merveilleuses Soieries île ^ 
Couleurs, toutes munce» A 50cts. Ia verge, 
prix habituel 75ct>.

AMKUHLKMKNTS DK SALON, DK SA LL K A MANGER, DK • HAMBRE A C( 
(JH K R DANS Tt US LES GKNRKu vt FOUS LES PRIX- GHBZ

8T. LAWRENCE HOTEL.
BAH DU KLBUVK HT. LAURENT

SlMOUSKI, JP- CL

Offrant aux touristes le con 
mi famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable» pour les familles

Harris & Campbellnfort de la vie

té :ST. LAURENT & CIE.
Puopriktaikk» Voilà le moyen de se faire une 

clientèle !

Voici de la Soie Noire «à 25 pour 
cent plus lias que le’prix coûtant.

Nous offrons 200 pièces de T) «Iles 
Soies Noires des meilleuresjabri-

ORTFK ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES DU1TAW>
OHM

Une autre
EST CONNUE PAR LE BON MARCH* DE SES PRIX ET PAR LA 
QUALITE DftS ARTICLES QU’ELLE fKND,JiOTEL Saint louis •25 pièce» de RoIk-k de Soie, Faille de 

Couleur, Its p’ua nouvelles nuances, seule- 
meut $1.00 la verge, va’ant $1.2.5.4345 Rut y O RK, OTTAWA, Dix poor Cent de Redaction sop tout Achat Argent Comptanî.

Rideaux et Portieres.Cet Hôtel situe au centre de la cité, a été 
«peint et aménagé tout en neuf.

Voici la liste :
Bol les Soies Noires, A liücfs 
Belles Soies Noire-, à 70cts. 
Belles Soies Noires â 90cts,

ISRAEL MOREAU, Lourdes Portières, Chenille Barrée, trois 
vergetf de longueur, a S‘l 90 la paire. Quan( Du Montreal House, rue Queen Ouest.) HARRIS CAMPBELL, I itéa de plus lx-lli-s à $6 00, $8,00 et $9.00 la 

Portier® Tinsel en Laine Romaine
PROPRIETAIRE.

Barrée, au-si bonBelles Soi s Noire/ à SI 00,$1 10, 
SI.20, 81 50, SI 7 -, S\00.

relié que 81 50 la paire,
GKR-A^HSTIDE U verg--s de long.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION Bryson, Graham & Cie.A. C. LA ROSE, s •uvent il est utile d’assoc 
te (Jowlro'i du Hêtre, à /

'a Lnosolt' 
le (h; Fo C lie 

(les ulfvetiona <Ii:h

absencei 
üloio soul

ffL John Murphy & Cie.Sur toutes les
Munie ilana lu traitomen', des ail 
Laiyux, des Bronches, des poumons, 
palumen daus les Bronchites chiTAPISSERIES DOREES les (1 iim lies 
de grands uvui 
maladie vérital 
ment dans le but 
faible ou un 
deux médica 
les VAIfilJLKS I » K BKKTII 
laquelle la Créosote de goudron de hêtre se 
présente dissoute dans une huile de foie 1 • 

recommandable 
préparée par des procédés qui, 

ii.é Vapprobnjiun de i'Acadé- 
ne <lc Furie 

Vente kn Cum : Maison FnèitK, 19, rue 
la. oh, Paris, et principaux droguistes, 

u iiÉTxn., dans les l’haimaei-e.

Comptable. ^Auditeur, Syndii
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

( vite - association pr 
même eu I".

irtilier une poitrine 
tempérament délicat. —Ce» 

tvent réunis dans 
’RÉoauTÉKS, dans *

66 et 68 Rue Sparks.PENDIT UN MOIS. "««■»

n ■
146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Considerable dépôt d’Epiceries Fraîches.
B.S.— Venez de bonne heure dans 

la journée, pour éviter la foule.I. F BELANGER men ta, re

159 Rue Bank
Téléphone No. fl-.

121 Rue Rideau morue particulièrement 
puisqu'elle est 
seulsTELEPHONE 189.

Collections faites promptement
1 ont met 
lie Mê ler iConstructeurs et 

Entrepreneurs
------VOYEZ NOSAux GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE !
—LK

Nous manufacturons les toitures su

Toitures " Canada Plate” Toitures Mélall 
eues, Toitures en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S
périeur Jewel1'

"Tabac Raby" I â\ 18 AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
' ft do Mine Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs 
Il soulage immédiatement les souffu

Tabac Canadien.
leur, et les jtunes chérubins s’éveille 

aussi "brillante et frais qu’un bouton 
rose." Ve sirop est très agréable au gout. Il

cnmiARn harrifrfLuUUnilU UltlilllLnL^ !<*«• intestinale» en réglant la digestion, et 
est le iiu.illeur rcmèd connu contre la diar- 

de la dentition 
ingt-oinq vents in 

confiance et demandez le 
do Mme Winslow" et ne 

aucune au tic préparation.

IIVCZPOZRT-A^THITTB,.

Tapisseries & Peintures.
ances di

7 CENTS PAU LIVRE.
ni
deCHEZ

ROTIS DE PORCilleur rcmèd- connu 
u’olie proviei 
causes. V

rliée, soit : 
ou d’autr 
bouteille. 
"Sirop calm

146—Rue Rideau—145 A
«BSMBB DF FORCES
* ANÊMIt CHI 'JROSE

i.k s\iew.

res unuses
Ayv. 9 CENTS LA LIVRE —COIN DES RUESOTTAWA. I P"

BRAVAIS Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. MatthewsMontres et Bijouteries le sedlitz ch. chanteaud, cet
en tour genres et de toutes qualités. Seron e Purgatif te pïVi r/ficecc contre la Cons 

rnlues A *25 pour cent au dessous des prb. tipation, Migraine, Maux d
Chaque Article est garantie te Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 

que représenté,sinon l’argent vous sorareinfi auprès des médecine est universelle, l’oui 
Cher. H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (prè éviter les ccutrefaçons, exiger une enveloppe 
lu Pont de» Sapeurs.) Réparations de Mon j jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
1res et Horloges garanties et à des prl? seul préparateur des médicaments dosimé

-f|Ki|H>rlineiii" |>arl««i ■ « 
du lnoi.de, lia*'» to ro
ll re- olnr," ni rav .iivitu.'

Tsfc-’sr-Ixigerls xtfrsatnre 11

Uru» ' 4(1 el 4•£. R :e

'estomac,orïi

N R ETAUX 18 &. 20.

Maivhé du Quartier Ry.
I

(fi le

Rit. 1

P. Dam lu 
Mgr D

Mon 
heureux <1 
bliquemen 
ne popufin 
connue, le 
votre égal' 
(l’avoir coi 
la (loêtrint 
révérend p 
grand acte 
on: c’est vt.

grand'mere l‘n accompagnée et ji
-ion avec laquelle on l’exécutait. Bien- reprendre ma graml'mère pour lu raim
lïlt, lo yacht s'éloigna, prenant le vent me clu-z elle. - la, La marqué* douairière de Trêve
exactement cuniine l'amiral l'aurait M. I >eh,lamie eut un lever hemlile était, dui-uis une bonne demi-heure
apria. Et il se rappelait ipu-, jiulis. seul ment. Kl. c.mint....... nVtail plus loin MU1- ln ji-t.-.-, «a lurgnette à la main
le nrorquia de Trèvenec pnuvnll lutter de tern., il dit adieu à Hilbert, sauta 'g,„,ttMlt petit-fils. Et comme, au

lui pour la navigation A la voile, dan» Sun canot ; et il se disposait. A se- ,|e, miltelut.s, des hourgt
loigner quant! un yacht A vapeur passa mliumnent le yacht de llilliert, élit 
A une t rès légère distance. Un homnic ' mllVcmcnt lièn 
grand, maigre, à la prau hasanèe. se te- tivem,,nt gr,,,„,
milt a I arriéré de ce yacht, et. inline- |.-t de nombreux pmineneurs d'osiet
l,il,'. comme hypnotisé, contemplait la ;„-„ratt#irat „ur 1,-s remparts pour exa leusen
.............. ............. lîillH'rt "a'-eaillit. ! mill,., lesluteanx qui rentraient nu port

à lu chute du jour.

Dvlalnnde s'éloigiui : otGilliert 
continua sa route sur Saint-Malo.

On trébuche si facilompnt là-dès- sur cet homme mystérieux : et elle était 
sus,disait-il.

Et il la portait presque.
—Tu ne crains pas de naviguer la

intérieurement charmé par la prv M songeait pas à s’en plaindre, cela lui 
semblait meilleur que les chaudes nuits 
d’Orient.

—Oh ! cette baie de Saint-Malo ’ 
s’écria-t-il avec une certaine enthousi

déçue par les réponses vagues de son 
petit-fils.

— Tu ne lui connais pas d’autre nom 
Johnson ? -

-Grand'inère, ne suis-je donc pas - Non, grand’mèro, et ce n’est sûre- t
de la baie de Saint-Malo ? D’ailleurs, ment pas le sien! Ce qu’il y a de plus 
KaracTe'uc commande mieux que moi. clair pour moi, c’est que, malgré sa gé- 

sur le nérosité, je ne l'aime pas, je ne puis

De tous les pays vus, des contrées 
exotiques, des mers tropicales, avec les 
{tarages aux merveilleuses végétations, 
rien, non, rien ne valait ce coin 
mers de Bretagne, rien ne lui 

profondément-

Il murmura :
(Juvl vrai cœur de Breton.

L.
!11 faisait passer la marquis< 

s'entassait autour du yacht,, lui dimmiit un grand fauteuil pas l'aimer. Mais pourquoi sa vue mus
-

Vue foule refia
I disPuis, en essuyant une larme

i-t-elle troublée î; et elle promenait très orgueil- 
>nt ses regards autour d'elle. En 

ce moment, ses yeux renoontrèrmt-reux

-Comme nous aurions été tous heu 
veux s’il portait un autre nom !

Le yacht dépassait l’entrée du cirque 
de Kothéneuf. E11 ce moment, il fut

montait un seul homme

C’est qu'il ressemble si étrange
ment. . . .à un gentilhomme, un tris-

jamais si 
le cœur. Il n’y était venu que par cu
riosité, en quittant l’Angleterre. Tl de
vait même aborder à Cherbourg 
cette envie de revoir Saint-Malo

de l'inconnu, qui n’avait pas ençore gentilhomme 

embarcation, et elle st

Mais c'est impossi
ble, puisque celui dont je veux parler 

croyant qu’elle à l’étranger ! Et certes il vaut
mieux qu’il soit mort !

- (îrand’mère, celui-ci avait si bien

"ttissez-vous cet individu ? in I 
terrogea M. Delalànded'une voix trou |

à trembler. Hilbert.
canot de pêcheur que 

Cet homme
Tous étaient connus ; on les nom-

blé Le connaîtriez vous donc vou> 

! -le m’imagine le commit r
niait à haute voix, à mesure qu’ils ap

germé dans son esprit.

Il allait à Paris et s’était détourné 
de son chemin parce qu’aucun engage
ment fixe ne l’appelait à Paris : il fai 
» lit un crochet, 
comme un touriste se détourne de sa 
route pour visiter une ruine. Et il 
avait dédaigneusement souri quand, 
en passant contre la presqu’ île du Co- 
tenti et les îles anglo-normandes, il a- 
vait senti un petit coup au cœur.

—Ah ça ! avait-il dit, vais-je donc 
m'émotionner comme un pêcheur de 
morue qui revient de Terre-Neuve ?

Et il avait essayé de blaguer cet a 
mour du pays qui le reprenait. E11 

des Chausey, il ne '-blaguait » plus, et 
quand il eut atteint la l>aie, que les 
côtes aimées, les falaises rocheuses pa
rurent à 1 horizon, des larmes coulè
rent lentement sur ses joues. A 
eut-il une révolte contre sa sensiblerie.

souffrait de fit fraîcheur de la soirée,sauta sur le yacht
barcationrà1 l'arrière vt le yacht vepai

coque disparaissant peu à peu quand ? Dans quellt

•m même
certainement vu son visage

'<' : J m 
Mais

paraissaient: mais le yacht (le l'inconnu
un châle sur les épaules 

G rand'mère, dit-il n’est -ce pas une brisé toutes relations avec son pays qu’il 
de partir cette nuit? Je doity passer pour mort. Quel est (fi me le 

nom de celui auquel vous pensez ?

nuit lie lui iv,“intriguait; personne ne se souve 
l’avoir vu, et"on le trouvait drôlenVmtoccasion

derrière des promontoires, tandis que semble {h»uriant bien que ji 
ciel nom.

imprudea instruit. 11 y avait déjà un bon 
mt qu’il aurait pu doubler la jetée, 111 

la cale de Dinard; mais il s'a-

par désœuvrement,avec votre satitéx
Partons ' Il

toux pas juin 
Si, mon enfànt-, si

ses voiles brillaient encore sur
profondément hh-u. -Seuluincnt, 'un.s nv [murrinz le di- g.v,m.

ce moment, comme h- vent était re, lit tiilborh.détiappoùilé. Je ne suis „tuanit, à éxuluer dans la laiie. entutne
Iwn et qu'il n'était, pluslmsuin de guère plus avancé que voua. s rtaimilMauait les paragea, allant de
cuper de la manœuvre, aillierl et M. -vlanmia je n'avais vu son emharca. Oimml à la tour Solidor, revenant 
Dehdande, car c'était ce dernier qui lion dans nos paragea. vers le fort de l'anse des Sablons. Et.
l'avait accosté à la hauteur du cirque --"h! Il vient de loin : on se demandait par quelle heureuse
de Kothéneuf, pouvaient causer trait- Mais alors, voua savez qui il eat ! ! t.|ianc(, s,uls pilote A non bord, il ne se

qnillement. Et Gilbert avec un calme Ne vnuaai.jopuiiitparléd'un mys- luisait pas contre quelque caillou 
parfait, entièrement maître de lui, rn térivux individuàqui Philippe de Mmit 
contait la cruelle intervention de M. moran et moi devons la vie 1 Vu hom-

—Je te dirai cela. . plus tard. . 
Tiens ! il nous salue encore. Oh ! c’est- 

son geste, Est-ce à moi, 
est-ce à toi qu’il l’adresse ?

—A tous les deux, je pense.

La silhouette de l’inconnu se dres
sait dans le crépuscule, éclairée par les 
lumières de la jetée. Et, tant que Gil- 
bert et sa gmnd’mère purent distin
guer,nu milieu de la nuit qui tombait 
rapidement, ils virent ce mystérieux 
personnage debout contre le phare et 
ils sentaient que, dans cette immensi- 

a té delà baie de Saint-Malo,il ne regar
dait qu'eux.

L'inconnu les devinait d'ailleurs 
plutôt qu'il ne les voyait ; car une 
brume s'élevant de la 111er cachait les 
lanternes du plmre. Mais il pouvait 
dire exactement où ils étaient; sa pen
sée les suivait dans cette obscurité. Il 
alluma son cigare et alla s’accouder au 
paraquet. Il parlait à mi-voix:

—Ils ont dépassé la pointe de Di
nard. Le vent favorable, ils arrivent 
en face de Saint-Lunaire. Quelle étran-

111P tarde d’être rentrée
Elle parlait d’une voix profondément absolument 

troublée.
— Mais qu'avez-vous g rand’mère ?
Tl remarqua alors avec quelle inten

sité ses regards se fixaient sur l’incon
nu. Et, le dernier était lui-même com
me attiré par la marquise e 
elle, il tremblait. Mais, dès queGilbert 
se tourna vers lui, il reprit prompte
ment son calme et salua très aimable-

— Tu connais cet homme.' ilWirmur 

la marquise.

sa grand mère
i — Etes vous prêt, capitaine? Peut-on

comme
car, malgré les balises et les 1 muées, il 
faut être un Malouin pour s’y recon
naître dans cette damné rade de Saint 
Mâlo.

tme rencontré ntt Tonquin
— Et qui suivait toutes les opérations

de Moutmoran.
—J’admire votre énergie, lui disait

M. Delalande, vous {tariez de toutes de la flotte française ’ 
ces choses comme s’il s'agissait d'un é

Il se dirigea enfin vers le port, au 
\ longeait- Povfaitonient. Dm» le yxcht que ' momont même où Gilbert 

vous veqpz de voir passer, c’est mon int ranger.
—J’ai assez pleuré tout à l’heure, connu. Si j était superstitieux, jverain

. la jetée, saluant gracieusement'Sa grand 
mère. Les deux yachts arrivèrent* à 

mon ami. Acoomplirais-je mon devoir -dntis un malheur ;carj’ai justement ren-1 qUa{ a ppU pn'y Pn même temps. Une 
si je m’abandonnais à la faiblesse, si je contré ce diable d’homme le jour où triple rangée de curieux se plaça 
passais ma vie à désespérer ? Je vous toutes mes espérances ont été brisées. ! devant le yacht de l’inconnu, tandisquo 

jure que je vaincrai ce vieillard, et —Heureusement, vous 11’ètes pas su Gilbert montait au-devant de la
c’est de lui maintenant que je veux te- perstitieux 
nir mon lx>nlieur

très {»eu. répondit

■
Il finit par dire mélancoliquement : • 

—J’y passe, comme le dernier des 
marins !

Ses matelots, des Anglais, lui de
mandèrent s’il osait s’aventurer sans 
pilote au milieu de tous ces cailloux.
H prit la barre et répondit a/ec une 
fierté vraiment naïve qu’il en remon
trerait à tous les pilotas de Saint-Malo.
Et il reconnaissait, avec une joie en- 
fa itine. tous les points de la haie, les 
ilôts, les récifs, les passages.

larguer?
Karadeuc, qui ne s’occupait pas de 

l’inconnu, dirigeait vivement la manœuqui.se, qui descendait difficilement la 
en" pente de la cale, la douairière avait 

II» dépassaient le fort de la Couchée, vie de retrouver mon mystérieux per- conduit sa nièce en voiture à Dinan ; 
Vile de Cézembre et se rapprochaient sonnage et de savoir enfin qui il est

—Pas du tout ! J’aurais même
Partons, ordonna la marquise.

Un coup d’aviron sur le quai, un coup 
de barre, et déjà le yacht s’éloignait.
L’inconnu salua encore, et Gilbert lui 
eut à peine rendu son salut qu’il sauta 
sur le quai, remonta la cale et courut à :({onc pas morte î 
la pointe du la jetée. La marquise avait 

fiévreusement pris Gilbert par la main pUis 11 marcha le long de la jetée ; il 
et l’interrogeait arec une anxiété imeute était engaerdi par l’kæMité, »ais

et là, elle avait pris le chemin de fer, 
Pour peu quil demeure à Saint- faisant le tour par Dol, afin de rentrer 

—Vous 11e revenez donc pas à T ré- Malo, nous le saurons bientôt. Adieu, chez elle par le yacht de son petit-fils.
mon enfant, je voua quitte, malgré le 

—Non. Je passe d’abord par Saint- désir que j aurais de rester plus long- chés d'orgueil des grand’tuères, lui dit 
Malo. Ma cousine, la baronne de Ker- tempsauprès de vous ; mais ilm e serait elle en l’embrasgant, je suis damnée t 
nizan, s’est décidée brusquement, ce F^nible <le me trouver en face de votre 

matin, à repartir pour Parie ; ma grand"-mère.

de Saint-Malo. :

g > rencontre cette vieille marquise n’estvenec ? demanda M. Delalande. —8i Dieu ne pardonne pas les pé-

Son cigare fini, il regarda l’heure ;
Il spürit et la prit affectueusement 
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